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CENTIMES 

— HMCeœseille 

Semaine de fêtes. — Les gares-entrepôts. — La mauvaise jeunesse. 
Les lettres anonymes. — Effets du bavardage. — Bonnes fêtes. 

Voici donc la semaine des fêtes. Bien en-
t tendu, ce qui domine dans la pensée do 

y-krus, c'est cette question : Est-ce la dernière 
fois que les fêtes seront célébrées en temps 
de guerre 1 A cela, vous voudrions répon-
dre, en toute assurance, même avec des 
garanties, un oui bien franc et bien net 

Nous ne Le pouvons pas ; cependant, no-
tre conviction est que, l'an prochain, nous 
n'aurons de tristesses que celles inévitables 
que la guerre aura laissées derrière elle. 

Ainsi, les grandes catastrophes, les cata-
clysmes laissent des traces profondes, des 
ruines, des gouffres, des deuils ; cependant 
notre espoir est de pouvoir parler de ces 
choses lamentables, comme il faut parler 
des choses passées. Il faudra du courage 
alors pour reédifier, pour guérir, pour con-
soler, tandis que maintenant il faut une 
autre sorts de courage, celui des suprêmes 

jefforts. 
y Surtout le courage civil, celui qui consiste 
à accepter les privations, comme et quand 
elles sont imposées. Rien n'est plus éner-
vant que d'entendre gémir et répéter : Com-
ment ferons-nous ? Comment se passer de 
gaz ? do charbon de terre ? et si l'on nous 
rationne ? et s'il faut des cartes pour avoir 
telles ou telle denrée ? que devenir ? 

Eh ! bien, nous ferons comme ont fait 
Ceux qui ont traversé de pareilles épreuves 
et se sont résignés. Paris le sait et a connu 
de pires misères. 

*** 
Il y a d'ailleurs des gens qui savent s'or-

ganiser, se grouper ; cest beaucoup. 
On raconte qu à Paris, dans les quartiers 

puvriers, des ménages font la cuisine en 
éommun, ce qui économise le feu, Le temps 

j£t les aliments. C'est tout simplement le 
système en usage dans certaines villes 
d'eaux fort réputées où l'on trouve des cham-
bres à louer et où l'on garde la liberté de 
faire son marché soi-même, à charge pour 
la propriétaire de faire la cuisine pour tout 
le monde, moyennant une faible redevance. 
La, il n'y a point le gaz ; il faut s'en passer ; 
les plus exigeantes dames, non sans plain-
tes d'abord, s'y résignent, s'y habituent. 

On s'habitue à tout. 
Au reste, tout peut changer pour peu que 

le ministre « des Transports » veuille — s'il 
le peut — faire arriver chez le consomma-
teur les stocks inutilisés. De oe qui nous 
manque, il y en a beaucoup en France, 
mais, cela ne voyage pas tout seul. 

On a bien un peu déchargé le service' 
i d'Ivry, à la porte de Paris, en proie au 
*sans-gêne des courtiers, pour qui une gare 
est un entrepôt à loyer quotidien ; mais, ce 
qu'on a fait à Iyry pour le soulagement des 
Parisiens, on peut le faire ailleurs, pour peu 
que les intéressés veuillent s'agiter, agir 
au lieu de se borner a crier sur place. 

* ■ 

Il y a une classe dïndividus qui, eux, 
.s'agitent et obtiennent un résultat tout de 
euite, oe sont les voleurs et les escarpes. 
Paris en est empoisonné ; ils n'attendent 
même pas la nuit pour agir. Le plus facile, 
le moins complique de leurs exploits, celui 
qui consite à enlever aux femmes leur sac 
à main, soit en les bousculant, soit en les 
frappant : esbrouffe ou brutalité. Deux 
questions se posent : 

— Comment une femme peut-elle se ha-
sarder, dans certaines régions, et même 
n'importe où en portant dans leur sac une 
somme dont la perte Leur causerait un sé-
rieux dommage ? 

Secondement : Manque-t-on de moyens 
pour se débarrasser de ces assassins en 
herbe ? 

Quand on parle entre particuliers de cette 
situation, immédiatement quelqu'un s'écrie : 
Pourquoi n'envoie-t-on pas ces mauvais su-
jets à l'armée î 

Ce n'est pas très faisable ; mais, tout de 
même, quand un garçon de dix-sept ans 
s'établit chef de bande et fait du cinéma sur 
le vif, c'est qu'il est assez solide pour la 
préparation militaire ; pourquoi, des lors, 
ne pas l'expédier et en débarrasser le pavé ? 
Créons cette pénalité provisoire. Les plus 
jeunes, oh ! nous sommes un pay3 d'indul-

>gence 1 l'Angleterre les passe aux verges ; 
on peut désapprouver la méthode en recon-
naissant qu'elle a du bon, qu'elle est prati-
que autant qu'efficace. Une ville ne devrait 
pas pouvoir être terrorisée par une armée 
de jeunes bandits. Tout au moins a-t-on le 
droit de se défendre en créant des pénalités 
spéciales pour Le temps de la guerre. Après, 
on verra I 

■ * * * 
A cette époque, jadis réservée aux joies 

des fêtes, on a pu voir à Paris, une famille 
errante, en quête d'un logement, bien que 
le chef de famille ait offert de payer loyer. 

Ces gens ont logé, au hasard dans les di-
vers commissariats, les propriétaires n'ac-
ceptant pas des floppées d'enfants. Bref, la 
mère relevant' de couches a fini par échouer 
à l'hôpital et l'Assistance a pris les petits. 
1 C'est absolument honteux. Qu'une ville 

lomrno Paris n'ait pas encore de maisons 
ouvrières où l'on puisse loger les grandes 
familles, cela ne se peut concevoir. Le ter-
rain ne manque pas, quoi qu'on en dise et 
avec Les innombrables facilités de transport, 
Les ouvriers qui paient un {ranc par semaine 
les cartes d'abonnement au chemin de fer 
de banlieue doivent pouvoir trouver des 
logis hors Paris, sans frais sérieux de 
voyage. Il semble même que toutes les 
grandes villes auraient dû, depuis long-
temps, s'organiser pour qu'il en soit de 
même partout. 

A la campagne — la banlieue est la cam-
pagne des villes — l'air est bon, les logis 
coûtent moins cher, la vie est meilleure. 

Il faudra aviser. 

La semaine parisienne compte plusieurs 
A procès qui se sont terminés les uns par un 
/acquittement, les autres par des condamna-

tions sérieuses. Il y avait eu des meurtres 
commis — des meurtres plus ou moins pas-
sionnels. 

Ces événements ont été causés par l'en-
voi de lettres anonymes. La lettre anonyme 
est une arme empoisonnée dont on abuse 
en ce moment ; on en expédie vraiment 
trop. 

Celles adressées aux militaires, en fran-
chise, ne rencontrent pas d'obstacle ; elles 
apportent au poilu de l'avant ou de l'arrière 

. ia grosse nouvelle : Ta femme te trompe 
yavec un tel ! ta femme a eu un enfant ! etc. 

A la première permission, l'homme arrive 
et il tue. 

Evidemment, la guerre entraînera de fâ-
cheuses conséquences dans cet ordre de 
choses. Sans parler des êtres naturellement 
enclins à sortir du chemin tracé par la loi 
conjugale, il y a des femmes que la solitude, 
l'occasion, mille choses, induisent en ten-
tation ; c'est faiblesse, ennui, chagrin... 
Hommes et femmes sont de chair et d'os, 
faillibles par conséquent. 

Il faudra passer l'éponge sur certains 
écarts ; il y aura aussi de faciles désaveux 
de paternité — la loi les prévoit — et des 
unions rompues ou des pardons consentis. 

Mais, jamais moins que maintenant, le 
meurtre ne sera excusable ; jamais, plus 
que maintenant, la lettre anonyme ne sau-
rait être un motif de grave et cuisante res-
ponsabilité si l'on en peut, par témoignage, 
reconnaître l'auteur. 

Les médisants et les bavards sont une des 
plaies de la société ; les femmes surtout ont 
la rage de parler de la voisine qui leur dé-
plalt,~d'ineriminer le moindre geste, la plus 
innocente relation. Il en est qui voient du 
mal partout, qui le provoqueraient partout, 
pouvoir parler, quitte à le dénoncer en-
suite ; c'est odieux. 

La femme, à cette heure douloureuse, a 
mieux à faire ; tant de devoirs lui incom-
bent qu'elle serait inexcusable de s'occuper 
du voisin autrement que pour l'assister. 
Point de lettres anonymes : laissez les 
époux se débrouiller ensemble et ne faites 
de tort à personne ; il y a assez de mal en 
l'air pour que chacun èn oit sa suffisance. 

Et maintenant, souhaitons - nous une 
bonne année : l'année de la paix I 

UNE MARSEILLAISE. 

PROPOS DE GUERRE 

perplexité de I. Wilson 
De chaque côté, on a désiré rendre les droits 

et privilèges des -peuples faibles, aussi assu-
rés contre les agressions ou dénis de justices 
dans l'avenir que les droits et privilèges des 
Etats grands et puissants actuellement en 
guerre. 

. C'est le président. Wilson qui parle ainsi. 
Certes, le président Wilson est plein de bon-
nes intentions, seulement, il a tort de laisser 
entendre qu'il ne comprend rien à cette 
guerre. « C'est très joli, votre querelle, sem; 
ble-t-il dire, mais mettez-vous à ma place : je 
n'y vois goutte. Renseignez-moi, messieurs, 
je vous en prie, afin que je puisse juger qui 
a tort et qui a raison. » 

■ Il se peut que, vue de l'Amérique, la guerre 
-européenne ne soit pas très claire, d'autant 
plus que, depuis trois ans bientôt, on a beau-
coup parlé; il se peut que, de là-bas, l'agres-
seur ressemble à l'agressé, encone qu'avec 
de bonnes lunettes... Mais enfin, supposons-
le, c'est une question de sagacité. 

Maiî le président Wilson ne me fera jamais 
croire qu'il ne sait à quoi s'en tenir sur les 
intentions des Alliés et sur celles de l'Alle-
magne. Ce n'est pas une raison parce que 
les_ causes de la guerre remontent à vingt-
huit mois pour qu'on les ignore ou qu'on les 
ait oubliées. Il y a donc autre chose. Pour ma 
part, je soupçonne le président Wilson de 
vouloir employer un moyen connu pour obli-
ger l'Allemagne à abattre son jeu. 

Lorsque, dans une soirée, une dame est 
volée de ses bijoux, le maître de la maison 
fait fermer les portes et fouille tout le monde. 
Les invités qui n'ont rien à se reprocher ne 
s'en formalisent pas et cela oblige le voleur 
à se découvrir. 

Est-ce cela que veut M. Wilson ? 
En ce cas, il aurait dû au moins nous faire 

entendre, par un mot adroit, qu'il sait par-
faitement à quoi s'en tenir quant aux Alliés 
et que, bien que tout le monde soit fouillé, ce 
n'est pas nous le voleur. 

ANDRE NEC3ÏS 

L'Âtaap n'osera pas envahir 
la Suisse pour nous attaquer 

Paris, ÎS Décembre. 
Dans le Matin, le commandant de Civrieux 

écrit : 
La violation éventuelle de La neutralité 

suisse n'intéresse pas seulement la France, 
mais aussi l'Italie, si l'ennemi se résoud à 
un nouvel attentat selon les plans d'opéra-
tions t'ablis par Hindenburg, les Autrichiens 
peuvent aussi bien emprunter les vallées des 
Grisons, que les Allemands défiler au pied 
des pentes du Jura. 

Dans l'un et l'autre cas, une seule fraction 
du territoire helvétique en bordure des fron-
tières serait suivie par les colonnes d'inva-
sion. Les difficultés de l'entreprise ne sont 
pas à démontrer. 

Il y a lieu de réfléchir longuement avant 
d'engager une armée dans les hautes vallées 
des grandes Alpes sur de longs parcours des-
servis par une seule route avec passages 
obligés au sommet de cols ouverts à la li-
sière des neiges éternelles et les vaillants 
soldats suisses sauraient garder les défilés 
de leurs montagnes. 

Une attaque vers la haute Italie par viola-
tion du territoire neutre est donc peu vrai-
semblable. Simplement parce quo nos adver-
saires n'ont aucune chance par elle de trou-
ver un succès. 

L'ALLEMABME ET L'AUTRICHE 
Les compensations économiques sur le 

dos de la Roumanie 
Zurich, 23 Décembre. 

La Voix du Peuple, de Munich, reproduit 
un article de VArbeiter Zeitung, de vienne, 
dans léquel il est écrit que le gouvernement 
allemand n'a oonsenti a dégager les terri-
toires hongrois envahis par les Roumains que 
sur la promesse fosrcelle de compensations 
éoonomiq'Ules très importantes. Cest pour 
cette raison que le comte Tisza porte tant 
d'intérêt à la réalisation de la convention 
économique austro-hongroise, car 11 espère se 
dédommager, au détriment oe l'Autriche, des 
concessions pnéreuses pour son pays qu'il a 
dû consentir aux Allemands. 

875e JOUR DE GUERRE 

Paris, ÎS Décembre. 

Ze gouvernement fait, à 45 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Champagne, après un vif bombardement, un détachement 
ennemi a tenté, cette nuit, d'aborder nos lignes à l'ouest d'Aubérive. 
Il a été aisément repoussé. 

Nuit calme sur le reste du front, sauf dans la région d'Hardau-
mont et des Chambrettes, où l'artillerie ennemie s'est montrée assez 
active. 

ARMÉE ID'Oï^XEÏISrT 

Le mauvais temps a empêché toute opération. 

Après la paix allemande, on nous 
offre la paix des neutres. Celle-ci vau.-
drait-elle beaucoup mieux que celle-là ? 
Nous n'en avons aucune assurance. 

La démarche inattendue de M. Wilson 
se trouve gravement viciée à sa base 
même par le (ait que le président des 
Etats-Unis affecte de ne point distinguer 
entre les deux groupes de belligérants, 
c'est-à-dire entre celui qui a déchaîné la 
guerre et celui qui a été contraint de la 
subir. 

Pas plus qu'il ne se propose de se 
prononcer sur les responsabilités ini-
tiales, M. Wilson ne témoigne le souci 
de condamner les violations des conven-
tions internationales et du droit des 
gens, violations accomplies par les Bo-
ches et par leurs alliés avec la pire des 
scélératesses. Toutes les infamies et 
toutes les horreurs perpétrées depuis 
vingt-neuf mois, y compris celles dont 
les neutres ont été victimes, semblent 
ne pas compter à ses yeux. En tout cas, 
le président des Etats-Unis n'en fait pas 
grief à leurs auteurs. 

Pour lui, apparemment, les deux 
groupes de belligérants se valent. Et il 
n'y a qu'une chose qui importe : c'est 
de bâcler presto une paix quelconque 
afin que la béate tranquillité des neu-
tres ne risque plus d'être troublée. 

« 7Z faut dïabord que la guerre prenne 
fin », déclare l'homme de la Maison-
Blanche. Tout le monde souhaite que la 
guerre prenne fin, et Von pourrait 
même. rappeler à M. Wilson qu'elle 
n'aurait pas commencé s'il n'avait tenu 
qu'aux Alliés. 

L'Europe, aux premiers fours d'août 
1914. s'est trouvée brutalement précipi-
tée dans la plus formidable des confla-
grations parce que l'Allemagne insatia-
ble l'a voulu et parce qu'elle a trouvé 
autour d'elle les complicités nécessai-
res. Et l'Allemagne voulait la guerre 
parce qu'elle projetait d'établir sa domi-
nation abjecte sur les nations. Comme 
son plan a échoué, le retour à la paix 
ferait bien aujourd'hui son affaire. 

Eh bien ! la paix fera admirablement 
aussi l'affaire des Alliés, mais seulement 
le jour où ils. auront libéré l'Europe de 
l'intolérable menace allemande. Le mot. 
d'ordre de l'Angleterre est aussi celui 
de tous les ennemis de l'Allemagne : 
dos restitutions, des réparations, des 
garanties ! Puisque la note du président 
des Etats-Unis appelle une réponse, les 
Alliés pourront lui faire celle-là. 

Si les Américains sont disposés à tra-
vailler à l'établissement d'une paix ainsi 
comprise^ ils n'auront qu'à le dire et 
leur offre de concours sera la bienve-
nue. Dans le cas contraire, les Alliés 
repousseront la paix des neutres comme 
ils ont repoussé la paix allemande. Et 
ils se remettront avec plus de vigueur 
que jamais à la grande tâche libératrice 
dont ils ont le noble orgueil d'assurer le 
triomphe, 

CAMILLE FERDY. 

Les Erreurs de l'Aimanacli de Gotha 
Pour la « cent cinquante quatrième « fois, 

1' «. Almanach de Gotha » a vu le Jour. Bien 
qu'imprimé en Allemagne, chez Justus Per-
tiies, il est, selon la tradition des diplomates 
civilisés, écrit en français. La préface, du 
15 novembre 1916, indique la date de son 
achèvement. Il ne faudra pas chercher dans 
ce i Gotha », les titres du nouvel empereur 
d'Autriche. François-Joseph continue (page 3) 
à remplir une demi-page de la liste de ses 
dignités, mais, sans doute, les éditeurs 
avaient-ils prévu sa fin car, en tête du vo-
lume, figurent les portraits de l'archiduchesse 
Zita et de l'archiduc Charles-François-Joseph, 
les souverains d'aujourd'hui. 

Quelques erreurs sont rectifiées : M. Charles 
Banoist. par exemple, ne représente plus, 
comme dans le « Gotha » de 1916, la Républi-
que française à Rome. M. Barrère reprend 
dans l'annuaire diplomatique, la place qu'en 
fait il n'a jamais quittée. Il est vrai qu'on lui 
donne pour second secrétaire d'ambassade 
un collaborateur, mort glorieusement dès 1914, 
M. J. Ollé-Laprune. 

Inexactitude plus grave, parce que certaine-
ment voulue : l'empereur de Russie, le roi 
d'Angleterre, le roi d'Italie verront suivre 
leurs noms de rénumération de titres et dé-
corations allemands et autrichiens. Il v a 
longtemps que ces souverains ont renoncé à 
toute cette friperie boche, et en disant pour-
quoi 1 

Les éditeurs ont un regret : ils n'ont pu 
« rendre compte du nouveau royaume de Po-
logne proclamé par les édits impériaux du 
5 novembre 1916 ». Cela leur évitera un erra-
tum pour le tirage de 1918. 

Les PiiEOOOIêfs bmm 
iotei-oés en Suisse 

ON ORGANISE LEUR TRAVAIL 
Paris, 23 Décembre. 

L'extension qu'a pris l'internement en 
Suisse des prisonniers français atteints de 
maladies ou de blessures a fait apparaître la 
nécessité de soustraire ces nombreux inter-
nés aux dangers de l'oisiveté. C'est ce que le 
gouvernement suisse, qui a généreusement 
assumé leur hospitalisation et leur garde, a 
compris, lorsque, dans un règlement général, 
il a posé, pour tous les hommes de troupe en 
état de travailler, le principe de l'obligation 
au travail, et déterminé les conditions dans 
lesquelles cette prescription serait appliquée. 

Un certain nombre d'internés restent 
inaptes à tout labeur ; d'autres ont pu être 
placés dans le commerce ou l'industrie suisse; 
d'autres encore, étudiants, employés de com-
merce ou techniciens sont autorisés à suivre 
des cours professionnels ; mais il reste un 
grand nombre de militaires français qui de-
mandent une occupation. C'est pour cela qu'il 
a paru urgent d'intervenir. Après de-minu-
tieuses enquêtes faites sur place, on s'est 
rendu compte qu'il convenait non seulement 
d'encourager et de développer les petits ate-
liers qui se sont déjà crées, grâce à l'initia-
tive intelligente ' des internés, mais encore 
d'organiser de vastes centres de production, 
de les doter. de l'outillage et des matières 
premières nécessaires et d'assurer l'écoule-
ment régulier des produits ainsi fabriqués. 

Pour coordonner tous ces efforts et faciliter 
l'organisation industrielle de ces centres de 
travail, un Office de travail des internés en 
Suisse, vient, après entente avec le gouver-
nement fédéral, de se constituer.- IL a été re-
connu d'utilité publique, par décret, en Con-
seil d'Etat. Il est administré par un Conseil 
composé de quinze membres où, à côté des 
délégués des administrations intéressées, 
siègent des représentants patronaux et ou-
vriers du commerce et de l'industrie. Il est 
présidé par M. Heurteau, président des Acié-
ries de France, vice-président du Conseil su-
périeur du Travail, et par M. le sénateur 
ïouron, président de la Chambre de Com-
merce de Saint-Quentin. Il a désigné comme 
administrateur-délégué, M. Borderel, prési-
dent des Chambres syndicales du bâtiment. 

On peut espérer qu'à très bref délai, avec 
le concours de l'Office, la plupart des pri-
sonniers internés en Suisse seront assurés 
d'un travail qui aidera à leur rééducation 
physique et professionnelle, comme à leur 
réconfort moral. Les autorités fédérales ont 
donné leur assentiment à la nouvelle orga-
nisation. Celle-ci ne manquera 'pas de pro-
duire les plus heureux résultats. 

LE COMITE < SUISSE-OCEAN s 
Paris, 23 Décembre. 

Le Comité international économique (Suis-
se-Océan) qui s'est proposé pour objet de réa-
liser l'amélioration depuis longtemps récla-
mée des relations entre les deux Amériques, 
la péninsule ibérique et les régions occiden-
tales de la France d'une part et d'autre part 
les régions orientales de la France, la Suisse, 
l'Italie et leurs au delà, a procédé jeudi à sa 
constitution définitive. A l'unanimité, ont été 
élus : président, M. Géo Gérald, député de la 
Charente ; vice-présidents, MM. Daniel Gues-
tier, Charles Lamy et Christian Mosch, pré-
sidents de Chambres de Commerce de Bor-
deaux, de Limoges et de La Rochelle ; le ba-
ron d'Anthouard, ministre plénipotentiaire ; 
Graca Aranha, ancien ministre du Brésil ; 
d'Angula, vice-président du Comité de Paris 
du chemin de fer du nord de l'Espagne ; se-
crétaire général, M. G. Allix, rédacteur en 
chef du Journal des Débats. 

Les. quatre réseaux de chemins de fer fran-
çais intéressés, Etat, Midi, Orléans, P.-L.-M., 
sont représentés dans le Comité directeur 
par des personnalités dûment qualifiées dont 
la collaboration atteste le parfait accord de 
vues entre les Compagnies de chemins de 
fer. le Comité (Suisse-Océan), l'administra-
tion et les pouvoirs publics. 

M. Edouard Herriot, maire de Lyon, minis-
tre des Travaux Publics, des Transports et 
du Ravitaillement, avait dès longtemps ac-
cepté de représenter la ville de Lyon dans 
le Comité directeur et manifesté le plus vif 
intérêt pour les projets du Suisse-Océan. 

Appelé comme ministre à en provoquer la 
mise en train, il a bien voulu exprimer le 
désir de les voir aboutir au plus tôt et témoi-
gné de sa sympathie pour une oeuvre qui 
vise à maintenir et accroître chez nous un 
important courant de trafic que l'Allemagne 
tendait à détourner à son profit. Le siège du 
Comité est fixé 16, rue de l'Arcade. 

IL Y A UN AN 

Jeudi 23 Décembre 
Nos batteries démolissent un ouvrage alle-

mand à l'ouest d$ Lassigny, entre la Somme 
et l'Oise. 

Le paquebot Ville-de-L*-Ciotat est torpillé 
en Méditerranée par un sous-mari* ennemi. 
Il y a 8o manquants. 

Ouverture à Paris du Congrès socialiste 
dont les discussions et Us décisions sont te-
nues secrètes. 

Le Sénat conclut à l'ajournement au f" jan-
vier IQIJ de la mis* en application i* l'impôt 
sur le revenu. 

Les Allemands reprennent l'offensive dans 
la région de Riga. Le* Russes t* défendent 
énergiquement. 

Dans les Balkans, les Autrichiens attei-
gnent l'ancienne frontière, du Monténégro, 
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Lyon, 23 Décembre. 
La Fédération Socialiste du Rhône 

(S. F. t. O.) vient de repousser, par 62 voix 
contre 4, une motion de M. Moutet, député 
de Lyon, demandant, à propos de la guerre 
et de la proposition allemande, que le gou-
vernement fasse connaître ses buts de 
guerre. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier —• 

Paris, 23 Décembre. 
L'attention est accaparée par l'interven-

tion du président Wilson, très diversement 
appréciée. Je ne crois pas, pour ma pari, 
que cette intervention soit, comme le dit 
Gustave Hervé, le coup le plus terrible que 
nous ayons reçu depuis Charleroi. Pour 
qu'il en fût ainsi, il faudrait que la clair-
voyance et la fermeté dont la France a fait 
preuve, soient bien en défaut. 

J'ai vu, hier soir, une des personnalités 
les plus célèbres d'Amérique qui m'affirmait 
que le président Wilson n'avait jamais eu 
la pensée de desservir la France. Il est vrai 
qu'il aurait pu la desservir malgré lui par 
un geste inopportun. Si celui-ci s'était placé 
le i" août 19H, il aurait eu une autre signi-
fication. Les gouvernement alliés n'auront 
pas de peine à répondre. Il leur suffira 
d'écouler, les voix qui, de toutes parts, s'élè-
vent pour exprimer le sentiment de la patrie 
injustement et brutalement asssaillie et qui 
lutte pour son honneur, pour sa vie, pour 
les justes réparations, pour ne plus recom-
mencer ces horribles tueries. 

L'accalmie n'est qu'apparente sur les 
fronts. On se canonne vivement sur plu-
sieurs points, notamment à Verdun. Depuis 
la' frontière suisse jusqu'en Champagne, 
des coups de sonde répétés témoignent, de 
part et d'autre, d'intentions sur lesquelles 
il n'y a pas à se méprendre. 

Le duel d,'artillerie est toujours violent 
en Macédoine, où l'ennemi, fidèle à sa doc-
trine sauvage, bombarde Monastir, ville où-
verte, où ne se trouve que la population 
civile. 

Constantin revient sur ses engagements 
pour la N... ième fois. 

En Roumanie, les événements suivent leur 
cours. 

Les Italiens ont enregistré quelques pro-
grès et les Anglais viennent de reconquérir 
El-Arish sur le continent asiatique. 

MARIUS RICHARD. 

Le général Lyautey à Paris 
Paris, 23 Décembre. 

Un de nos confrères, après avoir souhaité 
la bienvenue .au nouveau ministère de la 
Guerre, a reçu du général Lyautey les décla-
rations suivantes : 

Ce n'est pas sans regret que j'ai quitté la 
terre marocaine ; on ne peut vraiment don-
ner un effort que pour le pays que l'on aime; 
je ferai mon devoir, tout mon devoir, et 
j'espère faire pour .le mieux. Je sais quelles 
heures cruelles ma pairie traverse. Il me 
semble en ce moment aller au combat. Soyez-
en oertain : je vaincrai. 

nouveau Géntrraiissimo 
LA TAOHE DU GENERAL NIVELLE D'APRES 

LES ALLEMANDS 
Schaflhûuse, 23 Décembre. 

Slegemann écrit dans le Bund : 
Avec Foch comme commandant du groupe 

d'armées do droite, de Belfort à Toul ; avec 
Pétain, comme commandant du centre de 
Verdun à Reims ; avec Castelnau, comme 
commandant de l'aile gauche, de Reims à 
Péronne, Nivelle peut appliquer son pres-
tige renforcé par Verdun, à de grandes tâ-
ches. Qu'on ait appelé Foch de ïa gauche à 
la droite, me parait plein de signification. 

Les Neutres et la Paix 
Berne, 23 Décembre. 

On communique de La Haye au groupe 
suisse de Conférence des neutres que l'Asso-
ciation hollandaise contre la guerre a 
adressé aux gouvernements belligérants un 
télégramme en faveur de la paix. 

Oe Tapaor sombre sur le Mie 
dans miatip 

Le commandant en chef de l'armée iiaJloaos eu 
Albanie était à bord 

Zurich, 23 Décembre. 
La Gazette de Francfort annonce qu'un 

vapeur dont le nom est encore inconnu, a 
heurté une mine dans l'Adriatique, le 13 dé-
cembre, et s'est perdu corps et biens. Parmi 
les passagers, se trouvait le lieutenant-gé-
néral» Gresse Pandini, commandant en chef 
de l'année italienne en Albanie. 

La Marine militaire de l'Entente 
'est renforcée 

Milan, 23 Décembre. 
Le Popolo d'IiaUa constate que les flottes 

de guerre alliées ont été renforcées. Ainsi, 
la flotte française s'est augmentée, en vais-
seaux de ligne, de 83.950 tonnes ; sa puis-

sance est d'autant plus considérable que 
les nouveaux cuirassés ont une valeur mili-
taire infiniment supérieure à celle des cui-
rassés perdus. On peut dire la même chose 
de toutes les autres catégories de navires. 
De plus, sont entrés en service quelques 
autres navires construits sur des plans con-
çus d s le but de répondre aux besoins de 
la guerre navale telle que la pratiquent les 
ennemis. 

LES ETATS-UNIS ET LA PAIX 

La note amiricajoyiix iiipfaats 
La remise de la note 

Rome, 23 Décembre. 
M. Page, ambassadeur des Etats-Unis, s 

remis à M. Sonnino, ministre des Affaires 
étrangères, la note de M. Wilson, contenant 
une suggestion au sujet du plan d'action qui 
concerne la guerre. 

Les buts de l'Entente 
et des Empires du Centre 

Londres, ts Décembre. 
Vne très haute personnalité m'a tenu U 

langage que voici : 
U ne peut y avoir Heu, en ce qui nous con-

cerne, de fournir ce que M. Wilson appelle 
un exposé spécifique de nos desiderata. Nous 
ne sommes pas entrés dans cette guerre dans 
l'espoir d'obtenir un accroissement territo-
rial ; nous y sommes entrés forcés et mal-
gré nous pour défendre certains principes 
foulés aux pieds par l'Allemagne. Nous n'en 
pouvons sortir que quand nous considérerons 
que ces principes ne sont plus menacés. 

La phraséologie infiniment malheureuse 
du président américain, en ce qui concerne 
lé but prétendu commun des Alliés et de 
l'Allemagne, ne nous encourage guère à ex-
poser nos vues une fois de plus. En suppo-
sant même que les Alliés formulent de fa-
çon précise les conditions auxquelles ils sont 
prêts à faire la paix, en supposant ensuite 
que M. Wilson, après avoir pesé notre thèse 
et. celle de l'Allemagne, décide en faveur 
de la nôtre, que fera-t-11 pour en assurer le 
triomphe ? 

Gomment nos ennemis 
accueillent la note américaine 

Zurich, 23 Décembre. 
La requête formulée par le président Wil-

son au sujet des buts de guerre des deux 
groupements de belligérants, a suscité à 
Berlin une profonde. émotion. La démarche 
du président est en général accueillie avec 
une froide réserve sinon avec une franche 
hostillité. 

Les journaux socialistes et libéraux avan-
cés la commentent modérément et avec une 
retenue évidemment inspirée,, tandis que la 
presse nationaliste, même celle qui touche 
aux milieux de la Cour, la repousse avec 
brutalité et montre un violent courroux de 
ce que M. Wilson, dont la neutralité fut si 
partiale, ait osé prendre l'initiative d'une dé-
marche que les Allemands n'avaient pas sol-
licitée. L'impression générale est que les 
puissances centrales, et surtout' l'Allemagne 
ne tiennent pas à faire oonnaître leurs buta 
de guerre ou leurs conditions de paix. 

La note et les neutres 
Madrid, 23 Décembre. 

On a beaucoup commenté dans ta Cham-
bre la démarche des Etats-Unis. J'ai eu l'ocn 
casion de questionner à oe sujet le chef du 
parti réformiste, M. Melquiades Alvarez, qui 
m'a déclaré qu'il ne croyait pas que les 
neutres, qui avaient gardé un prudent si-
lence en août 1914 et ensuite chaque fois que 
le droit des gens avait été violé, étaient au-
torisés à imposer leur point de vue aujour-
d'hui 

Amsterdam, 23 Décembre. 
Du Telegraaf ; 
Il ne faut pas se hâter d'avoir une pire opi-

nion des intentions de M. Wilson ; mais 
avec quelle maladresse M. Wilson les ex-
prime 1 La note de M. Wilson aurait été ré-
digée par la Wilhemstrasse qu'elle n'aurait 
pas été dépourvue du tact le plus élémeni 
taire. Ainsi, pour M. Wilson, 11 n'y aurait 
pas la moindre différence entre l'Allemagne, 
qui détruit la Belgique, et l'Angleterre, qui 
tire l'épêe pour la délivrer. On peut se de-
mander si par une incompréhensible mala-
dresse, M. Wilson n'a pas définitivement 
compromis la cause de la paix. 

Amsterdam 23 Décembre. 
L'étonnement suscité par la note de M. Wil-

son en Hollande dépasse de beaucoup rimj 

pression pourtant considérable que causa la 
proposition de paix du kaiser aux Alliés. On 
n'amve pas toutefois à expliquer pourquoi 
M. Wilson a choisi ce moment pour envoyer 
sa note. v 

Prise dans son ensemble, l'opinion hollan-
daise ne condamne pas l'initiative de M. Wil-
son pas plus qu'elle ne blâma pas celle du 
kaiser et qu'elle ne blâmera Jamais personne 
prononçant le mot de paix, même quand la 
paix est impossible ; simplement parce que 
la Hollande est fatiguée de la guerre qui' 
gêne son commerce et bouileverse ses habi-
tudes de gens tranquilles, prêts à accueilli* 
avec une joie intense n'importe quoi qui 
puisse éloigner les hostilités des frontière* 
du pays. 

L'opinion américaine 
Washington, 23 Décembre. 

Au cours de la séance du Sénat, M. Alt-
chcock, sénateur démocrate de Nebrasko, pré- . 
aenta une motion appuyant la note du prési-
dent Wilson. M. Borah, sénateur républicain 
de Idaho, en propose l'adoption, déclarant 
que tout le monde désirait la paix, mais qu'il 
existait de grandes difficultés d'opinion con-
cernant la marche à suivre pour arriver à 
ce but. 

New-York, 23 Décembre. 
L'opinion générale Ici est que le président 

Wilson vient de comimettre une énorme gaffe. 
Quelques raisons qu'ait pu avoir le président 
Wilson pour rédiger sa note, on y verra le 
résultat des intrigues allemandes pour ÛéteP> 



1 
< 

miner 1 Amérique à faire une pression sur 
les Alliés en faveur de l'Allemagne. 

La Tribune définit d'ailleurs la note prési 
dentiielle : « une menace voilée aux Alliés 
chez lesquels elle ne peut miainouer d'être con-
sidérée comime un effort fait eh connaissance 
de cause pour favoriser les manœuvres aile 
mandes ». Aux yeux de l'Europe, nous voici 
devenus, poursuit la Tribune, les agents de 
la « paix allemande » ; nous qui n'avons pas 
protesté contre l'invasion de la Belgique, nous 
n'avons pu attendre que oette puissance fût 
rétablie dans ses droits pour élever notre 
voix en faveur des projets encore inconnus 
que cache la proposition allemande. 

lies erreurs de traduction 
de ia note de M. Wilson 

Paris, 54 Décembre. 
Oti lit dans le Temps : 
Dans la traduction française de la note du 

président .Wilson, qui nous a été communi-
quée hier, se trouvaient ces phrases : 

» Tous désirent être garantis dans l'avenir, 
ainsi que tous les autres peuples et nations, 
contre le retour <da guerres semblables à 
celle-ci et contre l'oppression ou les inter-
ventions égoïstes de toutes sortes. Chacun se 
défierait .de la formation de toute espèce de 
<i ligue navale » nouvelle pour maintenir une 
balance incertaine de pouvoir au milieu de 
suspicions multipliées ; mais chacun est prêt 
à considérer la formation d'une ligue des 
nations pour assurer la paix et la justice à 
travers le monde entier. » 

Cette traduction est inexacte ; la substitu-
tion du mot c naval » à « rival » la rendait 
Inintelligible. 

D'après le texte anglais que nous avons 
maintenant sous les yeux, ces phrases doi-
vent, en effet, être ainsi rétablies : 

« Chacun désire être lui-même, en même 
temps que tous les au'ures nations et peuples, 
garantis dans l'avenir contre le retour de 
guerres comme celle-ci et contre des agres-
sions ou des interventions égoïstes de toute 
nature. Chacun se défierait de la formation 
de « tous nouveaux groupements de puissan-
ces rivaux (Any more rival leagues). Dans le 
but de nîaintenir un équilibre incertain au 
milieu de suspicions multipliées ; mais au 
contraire chacun serait prêt à envisager une 
ligue des nations pour assurer la paix et la 
justice dans le monde .entier. » Nous devons 
ajouter que l'erreur provient du texte anglais 
remis par l'ambassadeur des Etats-Unis, le-
quel portait le mot « naval » au lieu de 
« rival ». 

Comment la note M transmise 
aux puissances 

Londres, 23 Décembre. 
La note du président Wilson, dit la Daily 

Mail, fut reçue mardi soir à l'ambassade 
américaine de Londres. Elle arrivait de Was-
hington et était rédigée en langage conven-
tionnel. Elle fut déchiffrée par le personnel 
de l'ambassade au moment même où M. 
Lloyd George proclamait à la Chambre des 
Communes les conditions de la Grande-Bre-
tagne. 

La note américaine ayant été télégraphiée 
de Washington lundi soir, fut donc envoyée 
vingt-quatre heures avant la déclaration du 
premier ministre anglais. Le docteur Page la 
remit au Fbreign Office assez tard dans l'a-
près-midi de mercredi. L'ambassadeur amé-
ricain avait mission de transmettre la note 
aux autres puissances alliées. Elle fut télé-
graphiés en langage conventionnel mardi 
soir aux ambassades américaines de Paris, 
de Rome, de Pétrograde et du Havre (pour 
la Belgique). 

L'ambassade de Rome est chargée de la 
transmettre aux gouvernements roumain, 
serbe et monténégrin. Quant au Japon, il l'a 
reçue directement par câble à travers le 
Pacifique de Washington à Tokio. Berlin re-
çu la note de Washington soit par télégra-
phie sans fils soit par câble transmis par 
l'ambassade américaine de Copenhague. 

Le Daily Mail est informé de source auto-
risée, que non seulement la note fut compo-
sée et préparée h être télégraphiée plusieurs 
heures avant le discours de M. Lloyd George, 
mais qu'on-estime qu'elle fut formulée par les 
autorités américaines dès samedi, c'est-à-dire 
avant que ne fut connu à la Maison Blan-
che le discours de M. Briand. 

Nous apprenons de plus, dit notre con-
frère, que ce document fut de toute évidence 
composé par le président Wilson, bien que 
signé par son ministre des Affaires étran-
gères et rédigé d'un bout à l'autre par une 
troisième personne. 

M. Lansing reste â son poste 
Paris, 53 Décembre. 

Au su-jet du bruit de démission de M. Lan-
sing, le Petit Parisien publie la dépêche sui-
vante : 

Washington. 22 Décembre. — A la Maison-
Blanche, ainsi que dans tous les autres mi-
lieux officiels, on déclare complètement dé. 
nués de fondement les bruits annonçant la 
démission de M. L&nsdmg, ministre des Af-
faires Etrangères. 

LA GUERRE El ORIENT-

La nouvelle noie ils l'Entente 
Londres, 23 Décembre» 

La note des Alliés à la Grèce a été remise 
Mer au gouvernement d'Athènes. On ne 
sait encore si elle contient une limite de 
temps. 

[Voici les principales demandes des Alliés : 
Interdiction des réunions de réservistes 

dans la Vieille-Grèce ; contrôle des télégra-
phes, postes et chemins de fer ; enquête sur 
les incidents des 4" et 2 décembre.. 

En attendant, le roi Constantin, après 
une courte manifestation d'arrogance, s'in-
cline de nouveau ou tout au moins feint de 
s'incliner sous la pression du blocus des 
Alliés. 

Une dépêche Bouter de Londres dit que 
la teneur de la note remise par le gouver-
nement grec aux puissances de l'Entente 
passant en revue la ' situation depuis qu'a 
été accepté l'ultimatum des Allies et les 
difficultés résultant d'événements dans lc3 
lies ainsi que du retard à formuler la de-
mande de réparation et du maintien du blo-
cus, est plus conciliant qu'on ne l'avait an-
noncé en premier lieu. On annonce aussi 
d'Athènes qu'en raison du blocus, les réser-
ves de blé et de farine sont épuisées et que 
l'année royaliste va être réduite à se nour-
rir de maïs. 

le rei est malade 
Zurich, 23 Décembre. 

L'état de santé du roi Constantin de 
Grèce se serait aggravé ces jours-ci et 
il sera nécessaire de pratiquer une nou-
velle opération au thorax du malade. 

roumain 
Les bulletins bulgares 

Genève, 23 Décembre, 
Les dépêches officielles bulgares signalent 

Qu'en Dobroudja, après un violent combat 
sur la ligne lac de Badagar-Paschkroj-Ham-
cearca-Turjoaia, l'ennemi a été repoussé sur 
tout le front. 

Les Allemands sraignent 
une contre-offensive 

Bâle, 23 Décembre. 
Le Strassburger Posl écrit : 
Notre avance contre la partie inférieure du 

Danube et Bral'la se trouve menacée. Au su-
jet de la situation dans la Valachie, on ne 
sait rien de certain. Nous croyons savoir 
qu'elle est devenue très mauvaise. La pluie 
continuelle a changé les rouies en marais, 
do sorte que nous n'avançons presque plus. 
Par contre, les Russes préparent, sous le 
commandement de Broussiloff, une offensive 
pour la reprise de Bucarest. 

En effet, le communiqué allemand parle 
d'un renforcement du feu de l'artillerie dans 
cette région, ce Qui est toujours le signe pré-

curseur de nouvelles résistances ou de nou-
velles attaoues. 11 faut nous attendre à de 
nouvelles batailles. 

La Revision des Exemptés 
et Réformés 

Un amendlement de M. Mourier 
Paris, 23 Décembre. 

M. Mourier, député du Gard, vient de dé 
poser un amendement au projet de loi sur la 
revision des exemptés et réformés. 

En voici le texte : 
A partir de la promulgation de la présente 

loi. tous les hommes du service armé appar-
tenant à l'active et à la réserve de l'active 
seront versés dans_ les unités combattantes à 
l'exception des spécialistes déclarés indispen-
sables par un attestation écrijk du chef de 
service responsable. 

Paris, 23 Décembre. 
La cinquième séance du Comité se-

cret est ouverte à 2 heures 10, sous la 
présidence de M. Savary. 

Le Comité secret, au Sénat, a pris fin 
à 6 heures. La séance publique recom-
mencera à 6 h. 15. 

La séance publique 
La séance publique est reprisa à 6 h. 30. 
M. Savary préside. 
Tous les sénateurs sont à leurs places. 11 y 

a fort peu de monde dans les tribunes. 
Au banc du gouvernement : MM. Briand 

président du Conseil ; Vivian!, garde des 
Sceaux ; Ribot, ministre des Finances ; l'ami-
ral Lacaze, ministre de la Marine ; Doumer-
gue. ministre des Colonies. 

Le président annonce Qu'il a reçu plusieurs 
ordres du jour, dont il donne lecture. 

M. Malvy, ministre de l'Intérieur, arrive 
pendant la lecture des ordres du jour. 

M. Caucfin do Viliaine demande la parole 
et monte a la tribune. Au milieu des pro-
testations, il lit un papier reprochant au gou-
vernement d'avoir fait de la censure politique 
un instrument de règne et cite Victor Hugo. 
Des protestations se font entendre sur divers 
bancs. 

M. Gaudin de Villaine continue. Ses paro-
les se perdent dans le bruit. 

M. Mougeot, monte à la tribune. 
Nombreux cris : Aux voix ! 
M. Mougaot vient, lui aussi, expliquer son 

vote. Il dit qu'il n'a pas voulu apposer la 
signature qu'on lui avait demandée avant 
d'avoir entendu le gouvernement. Il ne veut 
pas de vote à la tribune, car certains séna-
teurs oui sont en pays envahis ne peuvent 
exprimer leur opinion. 

M, Debierra succède à M. MougeoL II dit 
qu'il dépose une motion demandant un scru-
tin public à la tribune. 

Les premières paroles du sénateur du Nord 
soulèvent de nombreuses protestations. M. 
Debierre reste a la tribune. Le bruit aug-
mente. M. Debierre insiste pour sa demande. 

Ses collègues de la Droite lui opposent le 
règlement, qui dit que la motion doit être 
mise aux voix par assis et levés. 

M. Debierre quitte alors la tribune où il est 
remplacé par l'amiral de La JailSa qui lit 
une déclaration disant que, s'il y a eu des 
fautes commises par le gouvernement, elles 
remontent à une imprévoyance qui vient de 
très loin. Après avoir fait l'éloge de nos sol-
dats, il termine en faisant appel à l'union 
de tous. 

AVANT LE SCRUTIN 
ApTès quelques explications de MM Mon-

servin, qui fait l'éloge des soldats, M. Henry 
Chéron.£.xpliaue.,iians. ,quel,, esprit il a dé-
posé son ordre du jour .11 dit que l'heure est 
venue pour chacun de prendre ses responsa-
bilités et de dire si, au moment où le pays 
a besoin de calme, d'énergie, ils veulent ren-
verser le gouvernement. Pour lui, il pense 
qu'à l'heure que nous traversons on doit faire 
confiance au gouvernement, au pouvoir. 

M. Briand déclare que le gouvernement 
n'accepte que Tordre du jour Chéron et Mou-
geot donnant la confiance au gouvernement. 

Le Président met aux voix la demande de 
scrutin à la tribune. 

Cette demande est repoussée, par assis et 
levés à une grande majorité. 

Le président met alors aux voix la priorité 
en faveur de l'ordre du jour Astier-Ag>uillon, 
qui ne donne pas confiance au gouverne-
ment. 

M, Briand dit que le gouvernement re-
pousse cet ordre du jour. 

La priorité demandée pour l'ordre du jour 
Astier-Aguillon est repoussée par 198 contre 
60, sur 258 votants. 

Le président met aux voix l'ordre du jour 
ds Cliéron-Mougeot. Cet ordre du jour est 
ainsi conçu : 

<t Le Sénat, affirmant que la France ne 
peut faire la paix avec un ennemi qui occupe 
son territoire.résolu à donner à la guenre.qui 
nous a été imposée, une conclusion victo-
rieuse, digne de l'héroïsme de nos soldats, 
dont il a salué une fols de plus la gloire 
immortelle, prenant acte des déclarations du 
gouvernement et lui. faisant confiance pour 
prendre, d'accord avec les grandes Commis-
sions, et sous le contrôle du Parlement, les 
mesures les plus énergiques, soit pour assu-
rer notre supériorité matérielle définitive sur 
l'ennemi, soit pour organiser, sous une direc-
tion unique et agissante, l'ensemble des 
efforts do l'armée et du pays, soit pour dé-
fendre au dehors, avec prévoyance et fer-
meté, la dignité et le prestige de la Francs, 
passe à l'ordre du jour. » 

foie k 
La première partie de cet ordre du jour 

est adoptée à l'unanimité à mains levées. 
La seconde partie de l'ordre du jour ainsi 

conçue : « Prenant acte des déclarations 
du gouvernement et lui faisant confiance », 
mise aux voix, est adoptée par 194 voix 
contre 60. 

La dernière partie rte l'ordre du jour est 
adoptée à mains levées, ainsi que l'ensem-
ble. 

M. Ribot déposa le projet de loi rotatif aux dou-
zièmes provisoires. Ce projet est renvoyé à la 
Commission des Finances. 

M. Miiliés-Laoroix, au nom da M. Aimond, dé-
posa un rapport SUÏ CO projet. 

Le président Informe le Sénat qu'il a reçu Ce 
M. Mougeot une demanda d'interpellation adres-
sée au ministre de l'Intérieur, sur les mesures 
qu'il compta prendre pour réprimer les défaillan-
ces de certains fonctionnaires, d'accord avec le 
ministre des Finances. 

Le Sénat fixe sa prochaine séance a ven-
dredi 29 décembre, 2 heures 30. 

La séance est levée à 7 heures 30. 

Paris. 23 Décembre. 
La séance est ouverte à 3 h. 15, sous la 

présidence de M. Violletto. 

Les allocations aux cheminots 
L'ordre du jour appelle la discussion du projet 

de loi accordant des avances aux Compagnies de 
chemins de fer afin de leur permettre de distri-
buer des allocations aux cheminots. 

M. Raoul Pôret, rapporteur de la Commission 
du budget, expose l'avis de la Commission sur le 
projet oui comporte une avance de 82 millions. 
Tout en approuvant les avances, la Commission 
du budget regrette que le remboursement do ces 
avance soit Ué à un relèvement des tarifs. 

M. Raoul POret rappelle que la Commission du 
budget avait demandé la réouverture des négo-
ciations avec les Compagnies pour modifier cette 
disposition financière, Cette réserve faite, la Com-
mission est favorable au principe du projet qui 
améliore la situation des cheminots. L'allocation 
prévue s'appliquera d'abord aux agents gagnant 
annuellement moins de 3.C00 fr. : 15 % pour la 
partie du salaire Jusqu'à 1.200 fr.; 10 % pour la 
secondé fraction jusqu'à 1.800 fr. Une seconde allo-
cation dépend du nombre des enfants de moins 
de 16 ans : 60 fr. pour le premier; 100 fr. pour 
lo second; 100 fr. pour la troisième; 200 fr. pour 
chacun des autres. Elle s'applique aux agents re-
cevant moins Uc 6.000 francs par aa. 

Le minimum d'allocation sera de 180 francs pour 
les homnios majoras, et 80 francs pour les fem-
mes veuves ou divorcées. 

M. Ernost Ca:hin affirme la nécessité de dis-
joindre la question du relèvement des tarifs Les 
Compagnies, dit-il, ont les moyens de relever les 
salaire s des cheminots. Il faudra améliorer la con-
vention, relover davantage les salaires. Nous vo-
terons, sous réserves de ces observations, les 
82 millions qui nous sont demandés. 
-«M. Carataant affirme ia nécessité de songe* â 
protéger les cheminots dans l'avenir. 

M. Harriot, ministre des Travaux publics dit 
qu'il était dans la nécessité de soutenir la con-
vention préparéo par son prédécesseur ou enta-
mer de uouvoues négociations ; celles-ci auraient 
demandé un long délai. 

Je ferai tout le possible, dit-il, pour continuer 
les négociations et tenir compte de vos indications. 
La grave question du relèvement des salaires mé-
rite toute mon attention. Je l'examinerai de très 
près. 

M. Herriot ajoute que des négociaUons sont en-
gagées pour obtenir les mêmes avantages on faveur 
du personnel des Compagnies d'intérêt secondaire. 
Il promet de s'efforcer d'obtenir que les agents 
temporaires bénéficient le plus tût possible d'un re-
lèvement de salaires. Je sais, ajoute-t-ll, que sou-
vent les cheminots vont jusqu'à la limite da? for» 
ces humaines. C'est dans ces conditions qusnous 
devons tous travailler. Voter lé projet en discus-
sion c'est la meilleure manière de leur prouver la 
sel!tc|tude du Parlement et du gouvernement. (Ap-
plaudissements sur tous les bancs). 

M. Aceambray appelle l'attention du ministre sur 
le sort critique des cheminots des régions enva-
hies qui ont été évacués par la Compagnie du 
Nord. 

M. Pacaud parle en faveur dn personnel des 
chemins de fer do l'Etat 

Le passage à la discussion des articles est 
adopté. 

■ M. Becîouoo soutient un amendement tendant à 
remplacer le texte de l'article premier, qui ap-
prouve la convention du 10 novembre 1916, par un 
autre texte ouvrant un crédit additionnel de qua-
tre-vingt-deux millions" pour ûonnar aux chemi-
nots les allocations promises. 

M. Cirard-Madoui: demande que les cheminots 
qui ont un fils mobilisé sur le front bénéficient do 
l'allocation prévue au projet, parce qu'ils ne bé-
néficient pas de l'allocation militaire, 

M. Herriot. — Je pïends l'engagement de faire, 
sans retard, des démarches dans le sens que vous 
demandez. 

L'article premier est adopté (approbation de la 
convention passée avec les grandes Compagnies de 
Chemin de fer). 

L'article 2, qui rend la loi applicable au réseau 
de l'Etat, est voté. 

L'ensemble du projet est adopté. 

Lu culture ries terres 

La Chambre aborde ensuite la discussion du 
projet de loi tendant à la mise en culture des ter-
res abandonnées et l'emploi des tracteurs mécani-
ques pour l'agriculture. 

H. Olémentel dit : « Je me suis mis d'accord 
avec lo général en chef pour que, dans la zone des 
opérations, le3 terres incultes soient cultivées jus-
qu'aux abords des premières lignes ». 

M. Cléincntel lit ensuite les instructions envoyées 
dans cotte zone pour que tontes les troupes de pas-
sage contribuent â défricher, labourer, moisson-
ner. Les autorités civiles et militaires se mettront 
d'accord. 

■ M. Olémentel indique qu'il est nécessaire do pro-
duire du blé et des pommes de terre. Le gouverne-
ment so préoccupe de la question de la main-d'œu-
vre. Les chevaux et les appareils de moto-culture 
seront mis dans la plus largo mesure possible à 
la disposition des agriculteurs. La responsabilité est 
lourde, je vous l'assure, mais je deviendrai chef 
de culture de France. (Vifs applaudissements sur 
tous les bancs). Mille à douze cent appareils de 
moto-culture vont être ainsi mis en œuvre pour 
cultiver 300.000 hectares qui produiront 3.600.000 
quintaux. Eien que par Je change on gagne deux 
fols les 12 millions que coûtent ces machines, on 
économisa 70 bateaux. M. Clémente! espère présen-
ter bientôt un second projet.qui étendra à la petite 
culture les moyens d'exploitation da la moyenne 
et de la grande propriété. C'est ainsi, conclut le 
ministre, que nous sauverons la terre française. 

L'article 1" est adopté. 
L'article 2 (achat do machines, matières premiè-

res), est adopté, ainsi que les articles 3 et i. 
L'article 5 prévoit l'ouverture de 30 millions da 

crédit, dont 20.SO0.COO francs pour l'acquisition de 
machines. 

Les derniers articles du projet et l'ensemble sont 
adoptés à mains levées. 

M. Gueraler fait mettre à l'ordre du jour 
la discussion du projet sur la marine mar-
chande. 

On fixe la prochaine séance à vendredi. 
La séance est levée à 7 h. 10. 

Paris, 23 Décembre. 
L'Homme Enchaîné. — La note américaine. 

— De M. François Albert : 
Les Allemands sont parvenus au point extrême 

de leur progression pour la raison évidente et 
simple qu'ils sont partis en guerre avec le maxi-
mum de préparation, tandis que les Alliés n'ont 
mémo pas encore atteint la mise en action de tou-
tes les ressources dont ils disposent. Est-ce donc 
à ce moment que, les yeux fixés sur la carte de 
guerre on peut décemment leur demander ou ils 
entendent poursuivre les succès militaires avant de 
déposer les armes 1 Leur réponse serait à la fols 
trop naturelle et trop sûre d'elle-même pour ne 
pas décourager le médiateur. 

Cependant, le coup ds sonde est donné, puis-
qu'ainsi l'a voulu M. Wilson. Nous lui en don-
nons acte, mais en lui annonçant qu'il n'atteindra 
pas le fond ds l'âme française. 

La Victoire. —- De M. Gustave Hervé : 
A la suggestion allemande, il faut répondre que 

les Alités n'accepteront pas do causer de paix tant 
qu'U y aura un seul soldat allemand en Belgi-
que, en France, en Serbie, en Roumanie ou en 
Russie et que même alors ils ne consentiront à 
causer ni avec un Habsbourg ni avec un Hohen-
zollern. Quand les AUemands voudront sérieuse-
ment la paix, Us sauront alors ce qui leur reste 
à faine. Quant à la suggestion américaine, un 
journal canadien y a déjà répondu par une phrase 
lapidaire que la diplomatie d3 la Quadruple-En-
tente n'a plus qu'à traduire en style diplomati-
que. Cette guerro sera réglée par les peuples qui 
possèdent des canons et non par celui qui défend 
les libertés du monde avec una machine à écrire. 

Le Recensement giniral iesCtayï 
Voitures et Automobiles 

Le maire de Marseille nous pria de rappe-
ler aux propriétaires, quelle que soit leur na-
tionalité, qu'ils doivent se présenter au bu-
reau militaire de la Mairie (place Villeneuve, 
4, au 1er étage) jusqu'au 31 décembre 1916, 
y compris les dimanches, pour faire les dé-
clarations : 

!• Des chevaux, juments, mules, mulets qui sont 
en leur possession, sans aucuno distinction, ni 
exclusion, en ayant soin d'en indiquer l'âge et le 
signalement. 

Des feuUks d'attestation, à l'appui d'une décla-
ration de chevaux, juments, mulets et mules ré-
formés, seront mises à la disposition des décla-
rants. 

§f Des voitures (saut colles exclusivement affec-
tées au transport des personnes), suspendues, non 
suspendues ou mixtes, qu'elles soient pourvues 
d'un attelage, classé ou non, ou qu'elles soient 
dépourvues d'attelage. 

S' Des voitures automobiles (poids lourds, poids 
légers) et d«5 motocyclettes, que la loi du 29 juil-
let 1909 leur fait une obligation de déclarer cha-
que année à pareille Choque. 

Un modèle do déclaration sera à la disposition 
des propriétaires des voitures qui n'ont jamais 
été recensées, afin de iaciliter leur inscription. 

4* Des pigeons voyageurs. 

Les propriétaires qui auront négligé de 
faire les dites déclarations prescrites par le3 
lois du 3 juillet 1S77 et du 27 mars 1006, seront 
passibles d'une amende de 25 ù. 1.000 francs 
et ceux qui auraient fait sciemment do fàus-
es déclarations seront frappée d'une amende 

de 50 à 2.000 francs. 

THEATRES, CONCERTS, CINE 
OPERA MUNICIPAL.— Aujourd'hui en matinée, à 

2 heures, Werther, avec Mme lsnardon ; MM. Co-
dou, Figarella, Bouxman et Mlle MichaCl. On ter-
minera par Le Péage, ballet. En soirée, à 8 h. 15, 
grande représentation de famille, à prix réduits, 
Faust, avec Mlle Arriôs; MM. Fourès, Bouxman et 
Mlle Michafil. La Nuit de Valpurgts, ballet. Lundi, 
à 2 h. 30, Mignon, avec Mlles Trabaud et Cham-
bellan; MM. Codou et Bouxman. En 60irée, Le 
Barbier de Séville, avec Mlle Berthe César; MM. 
Figarella, Fourès et Bouxmtfh, et Paillasse, avec 
M. Codou, Mlle Michaôl. MM. Figarella, Janaur 
et Fourès. 

LA COCARDE DE UIM1 PINSON AU GYMNASE. 
— En matinée à 2 h. 30 et en soirée à 8 h. 30, 
brillantes représentations de La Cocarde de Miml 
Pinson, l'exquise opérette, qui vient d'être triom-
phalement créée au Gymnase. Tous ses interprètes 
acclamés prêteront lewr précieux concours. La Co-
carde de Miml Pinson est dotée d'une hrilianta 
misa en scène, d'un cadre complet de choristes et 
de musiciens et d'un joli ballet alsacten. 

ÇA MURMURE AUX VABIETES-CASINO. — La 
grande revue, on 3 actes. Ça Murmure, sera repré-
sentée aujourd'hui, en matinée à 2 h. 30 et en 
soirée à 8 h. 30, avec sa superbe mise en scêno, ses 
merveilleux costumes et son interprétation à suc-
cès : le populaire et comique Augé, les charmantes 
Exiane. da Tender, Parisys, etc. Location ouverte. 
Téléphone : 9-<S&. 

ALCAZAR LEON DOUX. — En matinée et soi-
rée, le grand succès la revue locale En Première ! 
de notre concitoycin Anton in Bossy, avec una 
miso en scène, superbe ; costumes et décors mer-
veilleux ; interprétation hors de pair : M.ilo Su-
zanne Chevalier, le comique Fortuné cadet, l'élé-
gant chanteur Berval, l'extraordinaire danseuse 
Mado Mlnty, les 28 EmpiTe-Girl's et toute la 
troupe. 

PAt.AIS-DE-CRISTAL. — Fendant les fêtes de la 
Nctël. le programme du Palais-de-distal, déjà re-
marquable, sera rehaussé par la présence de nou-
veaux numéros spécialement engagés. I* Petit 
Casino des Poilus sera certainement archlcomble, 
aussi sera-t-il bon de louer les places • â l'avance. 

LA VICTOIRE EST A NOUS ! AU CHATELET-
THEATRE (rue Séinac). —< Aujourd'hui à 2 h. 30 
et à 8 h. 30, doux grandes représentations du vrai 
spectacle de îamillo qui est la jolie revue marseil-
laise du Chatelet avec ses scènes patriotiques, 
divertissantes. La Crèche (premier acte de la 
Pastorale) tateriprêtéa avec le concours de Ber-
nard! (Plstachié) et Florian (lo bohémien) du théâ-
tre Chavo qui sera jouée pendant toutes les fêtes, 
a obtenu hier soir un immense succès. 

AU G01SEIL OE 6UE55RE OE LA 16° REG1Û8 

leux Pères capucins 

Nous avions annoncé, ces jours derniers, la 
prochaine comparution devant le Conseil de 
guerre de la 15« région, d'un certain nombre 
de religieux qui, se trouvant hors de France 
lors de la déclaration de guerre, n'avaient 
pas cru devoir répondre au décret de mobi-
lisation d'août 1914. ' 

Deux de ces curieux spécimens étaient tra-
duits a l'audience d'hier que présidait M. le 
lieutenant-colonel Kervella. 

Ces deux premiers prévenus nommés l'un 
Socrate Boillot, classe 1905, âgé de 31 ans, 
l'autre Marie Lassale, classe 1891, âgé de 
45 ans, coulaient des jours tranquilles, en 
qualité de pères capucins, dans des couvents 
en territoire italien, non loin de la frontière 
française, l'un a Taggia, l'autre à San-Remo. 

Il n'est pas douteux qu'ils y seraient en-
core si le gouvernement italien ne s'était dé-
cidé à intervenir en signifiant à ces deux 
mauvais Français d'avoir à se présenter de-
vant les autorités militaires de leur pays 
d'origine. 

Socrate Boillot, interrogé le premier, eut 
devant le Conseil de guerre une attitude res-
pectueuse et soumise. 11 ne mit aucune diffi-
culté il reconnaître qu'il s'était mis en con-
travention avec les lois de son pays, décla-
rant toutefois qu'il n'était parti d'Italie que 
parce que son supérieur lui en avait donné 
l'ordre. 

Le Conseil de guerre a infligé à Socrate 
Boillot 2 ans de prison. 

Mais le deuxième inculpé, Marie Lassale, 
d'aspect plus vénérable, crut que son âge lui 
permettait de donner sur sa conduite des ex-
plications dont le développement n'eut d'au-
tre conséquence que le faire punir plus sé-
vèrement. Avec un calme imperturbable, no-
tre père capucin ne s'avisa-t-il pas de décla-
rer qu'il ne reconnaissait qu'une loi, la loi 
divine, qu'il n'avait à se soumettre qu'aux 
règles de son ordre et qu'il ne devait obéis-
sance qu'à son supérieur ? 

Comme on le devine aisément, M, le lieu-
tenant-colonel Kervella n'accepta pas cette 
singulière théorie sans mot dire, et après 
avoir vertement admonesté le curieux prédi-
cant il n'hésita pas à le qualifier très juste-
ment do sans-patrie. 

Nous devons à la vérité de reconnaître que 
pareille admonestation laissa insensible le 
capucin R. A. T., de même que l'éloquent ré-
quisitoire de M. le capitaine Massières, com-
missaire du gouvernement. 

Après une courte délibération, le Conseil 
de guerre a infligé au subtil théologien dé-
nommé Marie Lassale S ans de prison. 

Les deux insoumis étaient défendus par M« 
Bénard, du barreau de Boulogne-sur-Mer. 

Ch. V. 

""Méi'Ê au tîmmp d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui le nom 

De M. André Pépin, chauffeur breveté, 
mort pour la Patrie à bord du Suffren, à 
l'âge de 24 ans. 

Le Petit Provençal prend part à la douleur 
de la famille du'glorieux défunt et la prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de vingt-huit jours, du 17 novembre au 14 dé-
cembre, aura lieu lo mardi 26 décembre 
1916, de 9 heures du matin à 4 heures du soir, 
dans les perceptions de la Ville, conformé-
ment aux indications ci-après : 

La perception de la rue de la République. 6, 
paiera du numéro 4.001 et au-dessus du 1<* canton. 

La perception du boulevard des Dames, 63, paiera 
du numéro 2.001 à 2.250 des 3" et 4* cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8. paiera 
du numéro 4.001 à 4.500 du 5' canton. 

La perception de la rue Duguesclln, 8, paiera 
du numéro 4.001 et au-dessus du «" canton. 

La perception de la rua du Coq, 17, paiera au 
numéro 2.751 à 3.250 du 7' canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 3.501 à 4.000 du 11* canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera do 
numéro 4.001 et au-dessus du 9" canton. 

Les soldats Messes en promenade 
Trois cent cinquante convalescents prove-

nant des hôpitaux : Wulfran-Puget, Muni-
cipal des Dames de Sion, Sœurs Franciscai-
nes, du Grand Lycée, do la caserne Audéoud, 
de la clinique Bourdillon, de la Bastide, du 
Roucas-Blanc et de plusieurs formations de 
l'A. C. M., ont fait cette semaine des prome-
nades en tramways sous la conduite des délé-
gués du Syndicat d'Initiative de Provence. 

Après avoir visité la ville, les quais et le 
littoral, nos soldats sont allés par la Corni-
che à l'établissement Meunier où le lunch 
traditionnel leur a été offert, avec de super-
bes mandarines, par de généreux donateura. 

Un beau concert leur a permis d'entendre 
et d'applaudir les meilleurs artistes de nos 
musics-hails. Ajoutons que les bouquetières 
du cours SatatrLouis les ont abondamment 
fleuris et qu'un anonyme leur a offert des 
cigarettes. 

La Noël des petits Belges 
L'Association Amicale Belge organise au-

jourd'hui, à 3 heures, une fête de famille en 
son local « Brasserie Colbert s, rue Colbert, 9. 
Elle comprendra : 1° une partie artistique au 
cours de laquelle seront chantés les vieux re-
frains du pays ; 2" une superbe arbre de Noël, 
avec distribution de jouets aux petits Belges. 

Les membres de la colonie belge, les réfoi-
giés ainsi que les militaires da passage fi Mar-
seille, sont invités à cette réunion intime. 

Comité *e secours 
aux Dockers moMlisés 

Nous portons à la connaissance des dockers 
le résultat de la souscription feite par M. 
Bonat, secrétaire adjoint du Comité : M. Ma-
nia J.-B., 5 francs ; M. Gabouri Gaston, 5 fr. ; 
anonyme, 20 fr. ; M. Camlson H.,, 5 fr. ; 
Tc-rchio H., 5 fr. ; anonyme, 3 fr.. ; Fouques, J,. 
2 fr. ; M. Rocca, 4 fr. ; M. Ludovic B., 1 fr. ; 
M Massebœuf, 2 fr. ; M.1 Fabron, 5 fr. ; Mme 
Bisearre, 5 fr. ; anonyme, 10 fr. ; Mme An-
toine, 50 centimes ; Mme Pisani, 5 fr.. Total : 
87 fr, 50. Merci à tous. 

Pensez au Noël des petits Orpkelius 
de la Guerre 

Pour la troisième fois, l'œuvre nationale 
des Orphelins de la guerre va célébrer la 
Noël. 

Dans toutes ses colonies, établies aux qua-
tre coins de notre France, il faut qu'à chaque 
foyer se dresse un Arbre de Noël pour les 
douze ou quinze enfants d'une même famille 
serrés autour de leur mère adoptive. Aucun 
orphelins de la guerre ne couchera le soir 
du 24 décembre sans avoir mis ses souliers 
devant la cheminée. Et il faudra que la hotte 
du Père Noël soit joliment garnie pour que 
dans sa tournée nocturne il puisse apporter 
un peu de joie aux deux cents petits cœurs 
qui, à Marseille, battront bien fort au réveiL 

On sait que la colonie de Marseille est si-
tuée au château do la Pomme et au château 
de la Médaille. Le Comité a adressé à toutes 
les personnalités marseillaises un aecel en 

faveur de ses petits protégés : « Pensez au 
Noël des petits Orphelins de lh guerre dont 
le foyer fut détruit et dont beaucoup n'ont 
plus de maman I » 

Cet appel, nous l'espérons, sera entendu. 
Les heureuses mamans qui ont près d'elles 
leurs enfants penseront aux pauvres petits 
solitaires à qui la Noël n'apportera rien que 
l'amer spectacle du bonheur des autres. 

Lés envois de toutes sortes : confiserie, 
jouets, vêtements peuvent être adressés au-
jourd'hui, rue Cannebière, 33. 

Notules Marseillaises 

Une Histoire triste 
Elle peut être contée simplement, étant 

éloquente par elle-même. 
Une mère de trois enfants, dont le mari est 

mobilisé, quitte dernièrement le domicile, 
conjugal pour aller vivre ce que l'on appelle 
« sa vie ». 

Elle abandonne dans la rue, au froid et à 
la faim, les trois pauvres petits, dont l'aîné 
a cinq ans. Les voisins, apitoyés, prennent 
soin quelques jours des malheureux. Puis ils 
se décident à faire prévenir la grand'mère, 
brave et honnête vieille, qui, les larmes aux 
y«ux, recueille chez elle ses trois petits-en-
fants. Mais il faut vivre. Elle demande que 
l'allocation — dont bénéficiait celle qui est 
partie — lui soit conservée. 'L'administration, 
saisie, s'empresse de lui supprimer î fr. 25 et 
ne lui conserve que les trois majorations, soit 
1. fr. 50 par jour. 

A la fiîle coupable, la Nation donner fr. 75. 
A la grand'mère, elle ne veut donner que 
1 fr. 50. L'allocation n'est pas réversible ! No-
tez que la grand'mère était placée comme 
domestique et qu'elle a dû quitter son gagne-
pain pour soigner les trois abandonnés. 

Doit-on conclure? Et n'estimez-vous pas, 
comme nous, qu'il y a une lacune dans la loi 
ou dans son interprétation? 

Par arrêté du maire, la Bourse des valeurs 
sera fermée mardi, 26 décembre, lendemain 
de Noël. 

Œuvre do la Cuillerée do Lait. — En raison 
des fêtes de la Noël et du lour de l'An, les 
administrateurs portent à la connaissance des 
familles assistées que les distributions du 
lundi, 25 décembre, et 1" janvier, sont repor-
tées au mercredi, 27 décembre, et 3 janvier, 
aux mêmes heures. Les 810 mères de famille 
affiliées par les soins de l'Œuvre à la Caisse 
de Maternité, sont invitées à réclamer leur 
affiliation nour 1917, au 6iègo de la Cuillerée 
de Lait, 81, rue de la Palud. 

Faculté dos Lettres d'Aix. — Les cours pu-
blics de la Faculté des Lettres seront suspen-
dus, à Aix et à Marseill». du dimanche, 24 dé-
cembre, au dimanche, 7 janvier. 

Le charbon. — On nous écrit de Gérnenos 
qu'il existe dans cette commune, à La Beau-
mône, une mine de lignites qui n'est plus ex-
ploitée depuis la guerre. On se demande, 
puisque le charbon manque, si Ton ne pour-
rait pas la remettre en exploitation. Si l'on 
avait été plus prévoyant, on serait aujour-
d'hui moins tributaire de l'étranger pour le 
charbon et le minerai de fer. 

Un château cambriolé. — Par effraction, 
dans la nuit de jeudi à vendredi, des malan-
drins se sont introduits dans le château de 
Saint-Marcel, sis route Nationale, à Saint-
Marcel. Les vingt pièces composant les ap-
partements de M" la marquise de Forbin 
d'Oppède, à laquelle appartient le château, 
furent visitées et fouillées. Cependant, hier 
matin, en constatant le vol, on n'a pas re-
levé trop de dégâts. Le montant du vol n'a pu 
être évalué, en l'absence de M" la marquise 
de Forbin .actuellement à Aix. M. Muffat, 
commissaire de police, a ouvert une enquête 
et avisé la Sûreté an eujet de cet audacieux' 
cambriolage. 

Nous avons le plaisir de signaler que la 
direction du Palais-de-Cristal réserve gracieu-
sement, chaque jour, un certain nombre de 
places aux blessés militaires qui lui sont 
adressés par les hôpitaux de notre ville. Nous 
ne saurions trop féliciter la direction de cet 
établissement de sa louable initiative. 

Dons aux enfants des Hôpitaux. — La Com-
mission administrative de3 hospices adresse 
de bien sincères remerciements à M. Périclès 
Zarifi. négociant, et à M. Jean Martin, ancien 
administrateur des hospices, qui lui ont fait 
parvenir chacun un don de cent francs en 
faveur des enfants malades en traitement à 
l'hôpital de la Conception, à l'occasion des 
fêtes de la Noël et du Jour de l'An. 

Discussion au couteau. — Vers midi, hier, 
les journaliers espagnols' Francisco Bagona, 
33 ans, demeurant 303, boulevard National, et 
Juan Piqueras, eurent une discussion sur le 
boulevard Maritime. Bagona frappa son 
adversaire de deux coups de couteau qui le 
blessèrent aux mains. Des gardiens de la 
paix étant intervenus, ils conduisirent Ba-
gona au commissariat de police du X° arron-
dissement et Piquéras à la pharmacie Tas-
cher. où il reçut des soins. Après interroga-
toire, Piquéras, dont les blessures ne sont pas 
graves, est rentré à son domicile, rue Poids-
dc-la-Farine, 5. Bagona a été écrouô à la dis-
position du Parquet. 

Offrir à ses amis Marseille-Revue Noël, 
c'est faire le plus joli cadeau de Christmas. 
Chaque numéro de Marseille-Bévue Noël con-
tient deux fauteuils entièrement gratuits 
pour nos deux grands cinémas le « Regent-
Cinéma a et le « Modern'-Cinéma 

Ligue Française. -— La section de Marseille 
de la « Ligue Française », réunie en assem-
blée générale, sous la présidence de M» A. 
Aioard, son président, a adopté le vœu sui-
vant : 

La Ligue Française (section de Marseille), con-
sidérant que la question de la repopulation est 
celle dont l'intérêt prime toutes autres, invite les 
pouvoirs publics à ôdicter toutes les prescriptions 
nécessaires pour laire disparaître l'alcoolisme, me-
nace do dégénérescence et cause première de la 
tuberculose, dont les ravages so font si doulou-
reusement sentir et pour encourager et favoriser 
les familles nombTeœcs, soit par des exonérations 
d'impôts, soit par des différences dans la quotité 
de3 droits de succession, soit par la révision de 
notre législation successorale ou testamentaire, soit 
par la plurialitô de voix en matière électorale. 

Adjudications : 
Un concours restreint pour la fourniture d'miile 

comestible d'arachides pure aura lieu le 10 jan-
vier prochain à la première Sous-Intendance, 9, 
Tue Sainte-Victoire, à Marseille. Les personnes dé-
sireuses de concourir devront fairo connaître 
leur intention do soumissionner avant le 4 .janvier 
à la première Sous-Intendance où on leur four-
nira, tous les renseignements nécessaires. 

Petite chronique : 
La séance de gynécologie de la Mutualité Mater-

nelle qui devait avoir Heu le 28 décembre est 
senvoyéo au 2 janvier. 

wv La Compagnie des Docks et Entrepôts de 
Marseille a versé à la Caisse des retraites des sa-
peurs-pompiers ïa somme de.cent francs, a la suite, 
do l'incendie qui s'est déclaré sur un chatte char-
gée de coprah, au mêle du Lazaret, le 20 cou-
rant. ^ 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Avis. — Le Syndicat des Com-

merçants Magasiniers et Industriels d'Aubagne 
tient à la disposition de ses membres la mon-
naie de billon dont ils ont besoin. 

Le Syndicat peut offrir également un emploi à 
un mutilé de la guerre sachant lire et écrire, s'a-
dTesser à M. Boyer, président, cours Voltaire, 26 
(ancienne verrerie), aujourd'hui, de 9 h. à 10 h. 

Théâtre du Cercle de l'Harmonie.— Aujourd'hui, 
à 2 heures 30, eous la direction da M. Reynler, 
l'artiste bien connu du public aubagnals, matinée 
de gala, avec le concoure d'artistes de valeur. 

Trianon-Cinêma. — En matinée et en soirée, 
grandes représentations. Prochainement la Dame 
aux Camélias. . 

AJX. — Pharmaciens de garde. — Dimanche 
54 décembre, M. Gutbaud, rue Saint-Laurent ; 
lundi, jour de Noël, M. Latour, rue Thiers ; 
mardi 26, M. Laborie, rue des Cordeliers. 

Le meurtre de Lambese. — M. Malasplna, Juge 
d'Instruction, a fait, écrouer à sa disposition les 
commue Aoumar Ben Mohamed et Laibi Ben 

Brahim, autours présumés du meurtre commis 
à Lambese sur le travailleur marocain Ben Nalme,1 

Variétés-Casino. — Aujourd'hui, en matinée et 
en soirée, PaulOSen et sa troupe dans une Nuit 
de Bonheur. Le spectacle commencera par una 
partie de music-ihall. Prix ordinaire des places. 

Les sports. — A 2 heures aiprès-midl, à PlgoiW 
net, grand match, entre les équipes premières du* 
Sporting Club manseillala et de l'Union Sportiw»' 
algérienne Xranco-serho. 

1 Théâtre.- — A l'occasion des fêtes do' Noël, lat 
direction de notre Théâtre Municipal ûomnera 
mardi 28 du courant, une brillante représentatioa 
de Rlgoletto, avec le concours de Mlle LivsonR 
Mme Déliôres, MM. Luc, fort ténor, notre concl-, 
toyen ; Berrone, baryton de l'Opéra de Marsei^i; 
Hausse, basse; M. Béchet, etc. Lo spectacle c8b>-
mencera à 2 heures 30 de l'après-midi. V 

A NOS LECTRICES ET LECTEURS, nous? 
signalons le succès sans précédent des séries 
exceptionnelles de costumes Grand Tailleuij 
pour Hommes et Dames de HIGH LIFE TAl«f 
LOR, 4, rue Noailles et 38. rue Saint-FerréaU 

Vêtements- militaires en 12 heures. 
•■fis* ■ ■" 

TOMÉ Marseille an front 
Des journaux ont donné sur la guerre et, 

en particulier sur l'épopée de Verdun, deg 
récits détaillés ; d'autres ont brillamment il< 
lustré les différents combats où nos troupe* 
héroïques ont fait l'admiration du monde,-
mais jamais il a été donné aux civils d'avoir? 
la vision réelle, l'illusion vraie de notrar 
grande guerre. 

Notre ville aura l'honneur de ce privilège., 
Nos concitoyens pourront être transportés 
eux-mêmes sur les divers secteurs du front { 
voir nos poilus à l'œuvre, connaître leur vie, 
suivre les phases de la lutte titanique owls 
poursuivent victorieusement ; apprécier lewrs 
efforts pour arrêter les hordes teutonnes sa 
butant contre Verdun, le martyre de cette 
ville. 

Les Marseillais se trouveront dans de ve-< 
ritables tranchées ; auront devant eux les. 
champs de bataille s'étendant à l'infini, frô-j 
leront les poilus et pourront vivre pendant 
quelques instants l'existence quotidienne dut 
front. 

C'est cette œuvre, essentiellement patrio* 
tique, que l'on vient de créer, afin de donner 
à tous ceux de l'arrière une idée de ce qu'est, 
la guerre que font la France et les Alliés. 

CITATIONS 
nltrs La Médaille militaire a été conférée â 

concitoyen M. Mignerey Ange, matricule! 
9.403, soldat au 58° régiment d'infanterie co* 
loniale (compagnie de mitrailleuses), qui ai 
été cité a l'ordre de l'année dans les termes; 
suivants : 

* Soldat d'un courage remarquable. A ètS 
blessé très grièvement le 14 septembre 1915 
en faisant bravement son devoir *. 

La présente nomination comporte l'attribu* 
tion de la Croix de guerre avec palme. 

vu M. Gouirand Oswald, chasseur de 2* 
classe au 11G° bataillon a obtenu la Croix dei 
guerre avec la citation suivante : 

«r Brave chasseur, qui, sous un bombarde-»-
ment d'artillerie très intense, n'a pas hésité à: 

se porter au secours de son officier blessé »J. 

LES SPORIS^-
CYCLISME 

LA COURSE DES SIX JOURS 
New-York, 23 Décemlne. 

La Journée a été animée au plus haut point et 
le succès a été considérable, depuis la 72» heura 
et jusqu'à la Ï5\ ce furent trois heures de coursa 
folle, trois heures de sprint émaillé» de démarra» 
ges incessants et de chasses mouvementées. La 
lutte fut si soutenue et si serrée qu'elle ne donna 
lieu à aucun changement dans les positions res-
pectives des équipes, puis à cette longue suite d'ef-
forts à succédé une période de calme, visiblement 
les couireurs se recueillaient pour un nouvel assaut.-

A la 80» heure, il n'y avait aucune modiiioatioin 
dans la situation des équipes; la distance parcou-
rue était de 1.506 miUes soit 2.4S3 kilomètres 62S 
mètres.. Une nouvelle poursuite s'organise à la 
S3» heure. Un démarrage de Dupuy met tout, la 
peloton en branle, malheureusement uo accrcci*ag« 
se produisit et huit coureurs tombèrent : Carrtsen, 
Bello. Debaets. Root, Grenda, Thomas, Drobach et 
Kaiser, furent précipités au bas de la piste. Tous 
se relevèrent sans trop de mal sauf Carmen qui 
gravement blessé fut transporté à l'infirmerie. II 
a été obligé d'abandonner. Le brave garçon qui 
avait bien figuré depuis le début de l'épreuve et 
avait notamment gagné quatre primes était navré 
d'être obligé de se retirer. 

TAS autres coureurs après pansement ont pu re» 
prendre leurs places, Hcot et Grenda semblent ce-
pendant assez touchés et manquent d'entrain. La-
course a repris une aOlure plus calme à la 84° heure 
les équipes sont dans les mêmes dispositions Elles 
ont couvert 1.569 milles et cinq tours : 2.525 kilc-i 
mètres 819 mètres. Le record des six jours à l.i 
84» heure est de 2.083 kilomètres 300 mètres, tes 
coureurs ein sont donc loin cette année. L'équips 
KopskyrSmith est toujours à deux tours. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
International T. C. de Nice contre Olyr.ipiaui 

Cet après-midi, à 2 heures 45, sur le terraint da 
l'Olympique de ManseiUe, avenue du Parc-B<ttél J: 
se disputera un des plus jolis matches auxçflœ*9 
le public marseillais aura été convié depuis la 
début de cette saison. 

Ce match qui aurait dfl se disputer le 10 ùé* 
cembre, compte pour la Coupe Interfédérale, dans 
laquelle sont engagées les meilleures équipes da 
France. On en déduit donc facilement l'intérêt 
qu'il présente et la ténacité avec laquelle les deus 
équipes vont le disputer. 

D'aUleurs, ainsi que nous l'avons déjà dit, l'O. 
M. et 11. F. C. N. se sont déjà rencontrés à Nica 
et y firent match nul. 

C'est aujourd'hui que la question de suprématie 
entre ces deux adversaires va être liquidée 

Ce sont là autant de causes susceptibles d'int* 
resser le public. 

Le match sera dirigé par Mrs Private Daniels, 
réfères officiel de la Ligue Anglaise, qui s'est 
imposé a Marseille par son arbitrage au cours du 
match. Camp Musso Olympique. 

TOURNOI MARSEILLAIS 
Olympique contre Sports Athlétiques 

Provençaux . 
Ce match se disputera !i 2 heures 30, sur le \tai* 

rata du P. c Arbitre, M. Lamy. 

Racing contra Phocéa 
A 9 heures 30, sur le terrain du B. O. M. Ain 

bitre, M. Favre. 
2» Série : Olympique contre Stade Provençal. 
3" Série : Phocée contro Gallia ; Olympique coin 

tre Football-Club; Stade Provençal contre Sporting 
Racing contre Etoile Provençale. 

4* Série : Stade Provençal contre Gallia. 

FOOTBALL-RUGBY 
Avignon contro Suorting Club 

Les Marseillais vont enfin pouvoir assister à' ua 
match de rugby grâce aux actifs dirigeants du 
S. C. M. 

Cet après-midi, sur le terrain du S. C. M., à 
à Pont-de-Vivaux, le Sporting Olympique Avignon-
nais matchera le Sporting Club. 

Poux un match de débuts, il s'annonce comme 
très intéressant et nous y convions tous les ama* 
tours de ballon ovale. i< 

LA GRANDE RENCONTRE DE MARl|j 
■ No-Vl lesretfons do ne pouvoir nous étendre an-
jourd hul sur le match Camp Musso contre sé-
lection du Tournoi Marseillais. Cependant son-
importance, son intérêt et son but charitables 
doivent assez captiver le public pour qu'il vlenna 
y assister nombreux. 

Nous reviendrons d'ailleurs sur ce match. 

COURRIER. MARITIME , 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports de? 
Marseille a été, hier, de E3 navires, don! 
22 vapeurs et un voilier. Signalons : 

A l'arrivée : Le Duc-de-Bragance, de la Compa-
gnie Transatlantique, d'Alger, avec 435 passagers 
et 256 tonnes de primeurs, poisson et divers; le; 
vapeur grec ylnffelici-Fandiln'andiciit, d'Alger, avoa 
1.548 tonnes de minerai; le vapeur anglais Verdala, 
de Cardiff, avec 7.998 tonnes de charbon; le va«eur 
suédois Uùria, de Nice, avec 127 tonnes divers ! 
le vapeur anglais Rocftabit, de Cardin", avec 4.««l 
tonnes de charbon; le vapeur anglais Èrodliffe, da 
Hankow, avec 8.400 tonnes, dont 650 tonnes de c» 
prah, bœufs congelés pour Marseille; la Marsa, 
de la Compagnie Mixte, de Cette, avec du lest; lal 
Mingrelie. de la Compagnie Paquet, de Saint-Louis-
d-u-EhOne, sur lest; la CirMt.ssfe, de la Compagnie 
Paquet, de Dakar, avec 1.850 tonnes de céréales s 
le souirah, de la Compagnie Paquet, de Tanger, 
avec 670 passagers et 900 tonnes d'oeufs, légumes 
secs, céréales, divers; le vapeur anglais Cityof-
York, de Kurrachie, avec 9.200 tonnes, dont 6.400 
tonnes pour Marseille et 52 passagers pour notra 
port; le Gaulois, des Transports Côtiers, de Cette, 
avec 500 tonnes de vin; la Ville-de-Tunis, de laj 
Compagnie Transatlantique, d'Oran avec 51-4 *aa> 
sagers et 213 tonnes <Uv«Eh y 



M Enquêta da PETIT PROVEHÇAL 

Quelques propositions nouvelles d'im-
pôts ou taxes et l'intéressante idée 

d'une institutrice varoise. 
Avant de clore notre enquête, nous devons 

revenir sur diverses propositions d'impôts et 
de taxes qui nous sont parvenues danâ nos 
derniers courriers. 

Quelques-unes d'entre elles touchent à des 
sujets assez délicats. Il convient cependant 
de les mettre sous ies yeux du public qui 
juge les idées issues de notre consultation. 

Certains de nos lecteufrs examinent s'il 
ne serait pas possible de demander une con-
tribution volontaire aux personnes fréquen-

, tant les églises et les temples. « Les fidèles 
alimentent de ieurs dons lè denier de Saint-
Pierre ne pourraient-ils pas, ne devraient-ils 
pas, disent nos correspan liants, manifester 
leur foi en la Patrie de la même manière que 
leur foi religieuse et ne pas oublier le budget 
national dont les besoins sent immenses î » 

Un « lecteur catholique et patriote » nous 
écrit sur le même suie'» : 

« Les membres du clergé, en majorité, ont 
collaboré au succès de la cueillette de l'or 
et des emprunts nationaux de 1915 et de 1915 
en faisant appel, du haut de la chaire, au 
patriotisme de leurs ouailles. Ils compléte-
raient leur œuvre en quêtant pour le pays, 
comme ils le font pour le denier de Saint-
Pierre. » 

Il ne peut évidemment s'agir que de de-
mander aux ministres des divers cultes et 
aux lidèles des diverses religions un con-
cours .volontaire afin d'éviter de se mettre en 
contradiction avec la loi de séparation des 
Eglises et de l'Etat et aussi avec la liberté 
de conscience. 

A coté de cette proposition nous devons en 
placer une autre visant les enterrements 
faits avec pompe, les tombeaux riches, les 
concessions à perpétuité dans nos nécropo-
les. Nous notons simplement, sans y insis-
ter, cette idée qui, du reste, dans l'esprit de 
ceux qui l'émettent ne saurait atténuer en 
rien le respect qu'inspire a tous le culte des 
morts. 

Pour en revenir à un chapitre moins épi-
neux, citons une lettre de M. L. Cochet qui 
demande que l'on taxe les mauvais citoyens 
en élevant considérablement le taux des 
amendes pénales ou fis-cales et en exigeant 
leur paiement avec autant d'exactitude que 
pour les contributions. 

Un lecteur, accentuant cette façon de voir, 
prend exemple d'une affaire récente pour 
souligner la disproportion criarde existant 
entre certains chiffres d'affaires illégalement 
traitées et les amendes destinées à punir les 
contraventions à nos lois de guerre. 

La remarque de notre correspondant con-
tient un principe très juste : calculer le mon-
tant de certaines amendes d'après le chiffre 
des opérations financières ou commerciales 
laites en marge de la loi. Il appartient à nos 
législateurs de mettre à point l'application 
de ce principe. 

M; Le S.:, soulève la question complexe des 
exportations, dont certaines, dit-il, devraient 
être interdites ou fortement taxées. 

A l'appui de sa théorie, M. Le S... cite des 
chiffres et montre que l'exportation actuelle 
des vins, des primeurs, des œufs, du beurre, 
etc., provoque sur notre marché une hausse 
en amenant une crise de quantité. 

Cette question, disons-nous, est complexe, 
mais nous estimons que nos gouvernants doi-
vent faire avant tout une politique écono-
mique de guerre et recourir à toutes les me-
sures voulues pour augmenter la capacité de 
résistance du pays. 

• * ? * * 
©ne institutrice des plus distinguées du 

Var nous adresse la lettre suivante : 
Monsieur la Directeur, 

Permettez-moi de vous signaler une économie 
considérable que l'on pourrait réaliser--de .suite. 
I.e service des poudres achète en ce moment à 
l'étranger à un prix très élevé le coton qr.i lui 
est nécessaire. Or, u existe dans toutes les maisons, 
aux villages surtout, des quantités considérables 
tio vieux linges que l'on conserve pour « en cas 
4e besoin ». En faisant appel par la voix de la 
presse, par des publications communales, au pa-
triotisme de tous, si on répugne à la réquisition, 
jul serait pourtant toute naturelle aux heures 
que nous traversons, on obtiendrait par l'intermé-
diaire des enfants des écoles de France — ils ont 
bien récolté de l'or — un rendement formidable 
do coton. 

Mais, par grâce, que l'on soit précis et bref et, si 
chacun sa dépouille, que les montagnes de coton 
recueilli n'aillent pas pourrir les quais des gtaii 
ou des sous-sols administratifs l Ne pourrait-on 
se décider à agir vite et parler clair ? 

Faut-il user do tant de ménagements quand toute 
l'élite de la nation, physique, intellectuelle et mo-
rale tombe chaque jour et que chacun se demande 
avec anxiété co que vaudra la France après la 
guerre î 

Si pourtant l'Etat veut payer même un prix mi-
nime. — il pals si cher les chiffonniers qui font 
fortune en ce moment ! — la récolte ne serait que 
plus fructueuse. 

Cette idée, des plus intéressantes, est d'une 
réalisation facile, mais que l'on agisse vite, 
comme le demande notre correspondante avec 
Eon patriotisme clairvoyant. 

CliecoSal «les JLorsls, les plus 
exquises fantaisies de grand 
luxe. En vente, Maison Char-
rasse, 51, rue Saint-Ferréol. 

Une nouvelle revision médicale 
L'inspection économique du ministère du 

Commerce et de l'Industrie du royaume de 
.Serbie (Marseille, cours Belsunce, n° G) prie 
MM. les directeurs d'entreprises industrielles, 
ainsi que tous patrons ayant à leur service 
des employés ou ouvriers serbes ou yougo-
slaves de vouloir bien leur faire part des dis-
positions du ministre de la Guerre de Serbie 
par lesquelles ils sont invités à se présenter 
devant le Conseil de recrutement serbe le 
plus proche, pour se soumettre a une nou-
velle revision médicale. 

Les dites dispositions se rapportent aux su-
jets serbes ainsi qu'aux personnes qui, tout 
en n'étant pas sujets serbes, jouissent de la 
protection de son gouvernement et sont por-
teurs de pièces officielles serbes. 

L'obligation de se soumettre aux dites dis-
positions étant générale, les dites personnes 
devront se présenter devant le Conseil de re-
crutement qu'elles aient moins de 18 ans ou 
plus de 54 ans. La Commission est seule 
chargée de libérer ceux qui ont dépassé la li-
mite d'âge requis pour le service militaire. 
Elle délivrera a chaque comparant une pièce 
établissant sa situation militaire pour l'ave-
nir. 

Chaque comparant devra être muni de son 
passeport ou autre pièce d'identité, pourvue 
de sa photographie. Il devra, en outre, pré-
senter des pièces qui permettent la constata-
tion tle son âge d'une façon indubitable. 

Il leur est recommandé d'emporter leurs 
effets, vu que tous ceux qui seront déclarés 
aptes au service militaire ou auxiliaire parti-
ront immédiatement pour occuper les postes 
qui leur seront désignés. 

Le dernier jour fixé pour se présenter â la 
'Commission de recrutement est le AH7 jan-
vier iOiï. 

Ce délai passé, les non-comparants seront 
déclarés déserteurs et seront traités avec tou-
tes les rigueurs prescrites par les lois mili-
taires. 

Los Commissions de recrutement serbes 
pour la France siègent à Paris, Toulon, Belle-
garde et Bizerte. 

MM. les directeurs d'entreprises industriel-
les et patrons sont priés de n'employer dans 
l'avenir dans leurs usines et entreprises que 
les Serbes et protégés du gouvernement pour-
vus d'une recommandation spéciale émanant 
de l'inspection qui, d'ailleurs, a été créée en 
vue de procurer du travail aux réfugiés ser-
bes et yougo-slaves sans ressources et de les 
surveiller. 

De la part de l'Inspection économique du 
ministère du Commerce et de l'Industrie du 
royaume de Serbie. 
" Marseille, le 9/22 Décembre 1916. no 2727. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

Paris, 24 Décembre, 1 ht 50. 
Il y a toujours pénurie d'événements mili-

taires sur notre front Les éléments alle-
mands ont tenté sans succès un coup de 
main sur nos lignes en Champagne, à 
l'ouest d'Auberive, 

Sur le front anglais, et dans le secteur 
oriental de Verdun, la canonnade se main-
tient toujours fort vive. • 

Les bulletins ennemis, de leur côté, ne 
mentionnent que dles actions secondaires 
dans le secteur d'Ypres, en Champagne, 
dans la Meuse et dans les Vosges. 

Au Comité de Guepre 
La préparation et l'entretien die la 

guerre sous îa direction du 
' général Lyautey 

Paris, 23 Décembre. 
Le Comité de guerre s'est réuni, hier soir, 

à l'Elysée, sous la présidence du président 
de la République. Le général Lyautey y 
assistait, 

Il a été décidé que toutes les questions 
concernant la préparation et l'entretien de 
la guerre seraient instruites et rapportées 
sous la direction du ministre de la Guerre, 
qui est chargé de notifier aux ministres- in-
téressés et aux généraux en chef les déci-
sions priess et d'assurer la coordination 
nécessaire à leur exécution. 

Le Scrutin au Sémt 
Ceux pi ont voté contre 

Paris, 23 Décembre. 
Après les premières ratifications, la mino-

rité qui avait été proclamée comme étant 
de 60 voix, se réduit à 57 opposants. 

Ont voté contre : 
Quarante-neuf membres de la Gauche dé-

mocratique : MM. Aguillon, Albert Peyron-
net, Astier, d'Aunay, Belhomme, Bepmale, 
Bérard Alexandre, Bersez, Charles Chabert, 
Clemenceau, Couyba, Debierre, Decker-Davld, 
Destieux-Junca, Dupont, Empereur, Gabrielli, 
Gauthier, Genoux-, Gouzv, Guérin, Eug. Guin-
gand, Henri Michel, Henry Bérenger, Lucien 
Hubert, Jeanneney. Leygue Honoré, Leygue 
Raymond, Lhopiteau, Limouzain, Laplanche, 
Lintilhac. Mascuraud, Maureau, Milliès-La-
croix, Mollis, Murât, Noël, Perchot, Perreau, 
Petitjean, Peytral, stephen Pichon, Ray-
mond, Reymoncnq, Rivet, Servant, Simonet, 
Thiery Laurent, Vinet. 

Six membres de l'Union républicaine : 
MM. Doumer, Gavini, Charles Humbert, Mi-
lan, Reynald, de Selves. 

Un membre de la Gauche républicaine : 
M. Gentilliez. 

Un indépendant i, M, Peros. 
N'ont pas pris part au vote : 
MM. Pierre Baudin, Derove, Antonin Du-

bost, Dron, Erma.nl,, Gervais, Gby, Potié, 
Poulie, Ranson, Savary, Sébltne Steeg, 
Thounens. ' . 

Excusé : M. Aimond. 
Absents par congé ; MM. Bazire et Goirand. 

Comment M. von Bsthmann-Hollweg a 
manœuvré, en juillet 1914, pour 

forcer la Russie à mobiliser 
Paris, 23 Décembre. 

Du Boston Iranscript : 
Dans son ouvrage : Ourselves and Ger-

many, le docteur Dillon a expliqué claire-
ment, sur le témoignage de M. Markov, un 
des acteurs, ce qui se passa pendant les tren-
te-cinq minutes fatales et décisives du 
30 juillet 1914. 

A 2 heures 25 de l'après-midi, le quartier 
a^Onter den Linden, où se trouvent les bu-
reaux de VVolff, de l'agence Bavas et de 
l'agence Télégraphique Russe, fut envahi par 
ies vendeurs du Lokal Anzeiger (supplément 
spécial). La mobilisation générale était an-
noncée. On se l'arracha et, première circons-
tance singulière, il ne fut vendu nulle part 
ailleurs. 

M. Markov, de l'agence Russe, l'acheta, 
naturellement, et voulut immédiatement in-
former son ambassade de la grave nouvelle. 
Or, seconde circonstance singulière, on exi-
gea qu'il téléphonât en allamand et non point 
en russe, selon son habitude. L'ambassadeur 
avertit télégraphiquement Rétrograde, con-
vaincu que la nouvelle était exacte, car le 
Lokal Anzeiger, dont les propriétaires sont 
dans l'intimité du kronprinz, passait pour 
une sorte de gazette officielle. 

Le tsar ordonna aussitôt, la mobilisation 
russe. Cependant, le chancelier fit appeler les 
directeurs du journal pour les gourmander 
et démentit la grosse nouvelle par l'Agence 
Wolff. Or, quand M. Markov voulut télégra-
phier à son tour le démenti, on lui opposa 
la censure, laquelle, dit-on, venait d'être éta-
blie, et les dépêches en clair de l'ambassa-
deur russe ne furent acheminées à Pétrograde 
qu'après plusieurs heures de délai, alors que 
la première, annonçant la mobilisation alle-
mande, était arrivée dans le minimum de 
temps. 

Le coup d'Ems était renouvelé et rendait la 
guerre inévitable. 

Le chancelier, en réponse à lord Grey, a 
épilogué sur cet ensemble de circonstances 
singulières, mais n'a pu en justifier la trame, 
N'a-t-il pas dit que le supplément du Lokal 
Anzeiger était prêt, à tout hasard, dans l'at-
tente des événements et, qu'oublié dans un 
coin, les vendeurs s'en étaient emparés, 
comme s'il était vraisemblable que les direc-
teurs laissassent une si effroyable nouvelle 
à la merci de camelots et comme si le hasard 
avait, précisément,, fait imprimer la date du 
30 sur le fameux supplément 

Le Parlement et la Défense nationale 
Les projets d'extrême urgence 

Paris, 23 Décembre. 
I-a Commission des décrets a adopté, con-

formément aux conclusions de M. Viollette, 
son rapporteur, lo principe d'une procédure 
spéciale applicable aux projets et proposi-
tions de loi auxquels serait reconnu le carac-
tère d'extrême urgence. Elle a ensuite, sur 
la _ proposition de M. Varenne, chargé son 
président et son rapporteur de porter ses dé-
cisions à la connaissance du gouvernement, 
en l'informant que la Commission est à sa 
disposition s'il désire être entendu par elle. 

MM. André Messe. Boret, Merlin. Meunier, 
Surcoût, Camille Picard, docteur Pacaud, 
Talon, Fernand Brun, de la Villeboisnet, Da-
riac. Le Bail, Maignan et Lagrosillière vien-
nent de déposer une proposition de résolution 
basée sur l'article 8 dê la loi constitution-
nelle du 25 février 1875. Cette proposition 
tend à réunir la Chambre et le Sénat afin 
d'entendre les explications du gouvernement 
au sujet des questions de Défense nationale. 
Chaque assemblée garderait le droit de déli-
bérer séparément ensuite. 

LA OOESTIOfi DE LA PAIX 

Paris, 23 Décembre, 
ta gouvernement {ait, à 23 heuresx te communiqué officiel suivant 8 
Aucun événement important à signaler au cours de la journée 

en dehors d'un violent bombardement de la région d'Hardaumont 
(rive droite de la Meuse). 

Communiqué officiel anglais 
L'éiat-maior britannique tait le communiqué officiel suivant 3 

23 Décembre, 22 heures 50. 
La nuit dernière nous avons effectué un coup de main heureux dans les 

tranchées allemandes au sud d'Ypres, dans la région du Bliîf, infligeant de nom-
breuses pertes à l'ennemi. Par contre, après Un fort bombardement, l'ennemi a 
fait un raid sur nos lignes vers Boesitighe. Nos pertes sont faibles. 

Pendant la journée, grande activité de l'artillerie de part et d'autre, entre 
l'Ancre et la Somme'et dans la région de Loos. 

A l'est de Séries, nous avons bombardé avec succès les tranchées alleman-
des, et, au sud de Pys, notre tir a dispersé un fort parti ennemi. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 23 Décembre. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant ï 
Faible activité d'artillerie, 

W^fS^^   I ! 

Pétrograde,. 23 Décembre. 
Le grand état-major russe fait le communi-

qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans la ré-
gion du lac Koldytcheve, au nord-est de 
Baranovitchy, l'artillerie ennemie a été 
très active et, à la tombés de la nuit, des 
éclaireurs ennemis, vêtus de manteaux 
blancs, se sont approchés de nos tran-
chées, mais notre feu d'infanterie et de 
mitrailleuses les a contraints à regagner 
leurs positions. Sur les autres parties du 
front, fusillade et reconnaissances 
d'éclaireurs. 

FRONT DU CAUCASE. — A trente 
verstes à l'ouest de Gumich-Khane, près 
d'Ackauneî, nos éclaireurs ont fait des 
prisonniers au cours d'une reconnais-
sance au sud-est 'du'Tac' de"" Van." Nos 
troupes ont délogé l'ennemi des villages 
situés au nord-est de Vastane. 

FRONT DE ROUMANIE. — Au nord-
ouest^ l'ouest et au sud-ouest de Rym-
nik-Sarat, l'ennemi a repoussé nos 
avant-gardes ; dès combats acharnés ont 
eu lieu dans la région de Rakowitcheny-
Wadou-Floresci. Dans la région de Bala-
ceanu, une de nos compagnies a péné-
tré de nuit dans le village de Rocioru, 
elle y a détruit quatre canons et passé 
à la baïonnette un escadron endormi. 
Un bataillon ennemi venu de Kokyr-
lenka, cerna la compagnie, mais celle-
ci put s'échapper en emportant ses bles-
sés et ses tués. 

Les tentatives offensives de détache-
ments d'infanterie ennemie dans la lé-
gion de Visany et de cavalerie près de 
Sankouce, ont été arrêtées par notre feu. 

En Dobroudja, nos troupes reculent 
vers le Nord ; l'ennemi avance en com-
battant contre nos arrière-gardes. 

LE RETOUR DES DÉPORTES DU HORO 
Paris, 23 Décembre. 

Le Journal des réfugiés du Nord écrit qu'un 
grand nombre (la presque totalité) des 20.000 
déportés de Lille, Roubaix, Tourcoing, ont 
été renvoyés dans leurs familles. Il a pu voir 
plusieurs rapatriés qu'il a interrogés et qui 
ont donné sur l'existence que les Allemands 
faisaient mener à ces malheureux des détails 
intéressants. 

Le traitement était tout différent selon qu'il 
s'agissait des femmes ou des hommes. Les 
femmes ne se plaignent généralement pas 
d'avoir été brutalisées ; mais quelques-unes 
ont été soumises à une visite corporelle. Il 
est exact qu'un petit nombre d'entre elles, 
ont été invitées à servir comme bonne des of-
ficiers allemands. Toutefois, nous assure-t-on, 
il n'y a pas eu à ce sujet de contrainte rigou-
reuse. La plupart étaient logées chez l'habi-
tant et s'accordent à reconnaître que l'ac-
cueil qui leur a été fait par les paysans ar-
dennais qui leur donnaient l'hospitalité fut 
excellent. La nourriture était en général meil-
leure qu'à Lille, plus variée et plus abon-
dante. Certaines ont pu acheter quelques pou-
les et lapins, une motte de beurre et une pe-
tit quantité de pommes de terre. Comme tra-
vail, elles faisaient la cuisine des déportés et 
leur lessive. D'autres s'occupaient avec les 
hommes nux champs. 

Les hommes étaient soumis à un régime 
beaucoup plus pénible. Ils avaient à fournir, 
aux champs, une besogne beaucoup plus fati-
gante, de 5 heures du matin à 7 heures du 
soir en été, et jusqu'à la tombée de la nuit 
en ces derniers temps. Ils travaillaient sous 
la surveillance de soldats, qui ne leur per-
mettnient pas de lever la tète une minute, en 
dehors de la demi-heure qui leur était accor-
dée pour manger vers midi. Leur alimenta-
tion était très inférieure à celle des femmes. 
La plupart du temps, ils devaient se conten-
ter de pain et d'eau. Comme logement, ils 
étaient souvent parqués dans des baraque-
ments en bois et couchés sur la paille. Beau-
coup sont revenus amaigris et anémiés par 
suite de ce douloureux Tégime. 

Détail affreux : Ceux qui ne voulaient pas 
travailler étaient soumis au supplice de la 
« caisse », c'est-à-dire qu'ils étaient placés 
dans une boîte pareille à un cercueil ou à un 
coffre d'horloge ancienne, qui n'était ni plus 
grande ni plus large que leur corps, et où ils 
étaient dans l'impossibilité absolue de faire 
aucun mouvement. On les laissait là pendant 
des heures, et on ne les en sortait que pour 
les mettre en cellule ; puis ils étaient re-
placés dans la caisse et toujours ainsi alter-
nativement jusqu'à ce qu'ils aient obéi. 

LA CENSURE 
Paris, 23 Décembre. 

Par ordre du gouvernement, le Bonnet 
Rouge est suspendu pour huit jours, à par-
tir d'aujourd'hui. 

Rome, 23 Décembre. 
Le commandement suprême fait le com-

muniqué officiel suivant : 

Dans la vallée de Sugana, le 21 dé-
cembre au soir, nous avons repoussé 
une petite attaque contre nos postes 
avancés sijr le torrent de Maso. 

Dans la journée d'hier, l'adversaire a 
bombardé nos positions des deux côtés 
de la Brenta, mais il n'a lancé aucune 
attaque. 

Le long du reste du front, diverses 
actions d'artillerie ont été entravées par 
le mauvais temps persistant. 

La nuit dernière, une tentative de l'ar-
mée ennemie contre nos positions de la 
cote 144, sur le Csrso, a été promptement 
réprimée par nous. 

Signé : CADORNÂ. 

Les journalistes libéraux â'âîîiènes 
réclament la protection de l'Entent 

Paris, 23 Décembre. 
Nous recevons de M. G.-A. Vintiris, an-

cien directeur du journal Pairis, d'Athènes, 
la dépêche suivante, expédiée de Salonique, 
que nous nous faisons un devoir de pu-
blier : 

Salonique, 22 Décembre, 22 h. 40. 
Au nom des journaux libéraux et ententis-

tes d'Athènes.dont les propriétaires,directeurs 
et rédacteurs se trouvent les uns en prison, 
les autres à l'hôpital, par suite de l'horrible 
traitement qu'on leur a fait subir, je fais 
appel à votre sollicitude confraternelle et 
attire particulièrement votre attention sur les 
crimes suivants commis contre nous par l'ar-
mée régulière du roi Constantin : 

Le premier jour des atrocités d'Athènes, le 
2 décembre 191G, les bureaux et les imprime-
ries de tous les journaux libéraux furent oc-
cupés militairement et leur édition fut inter-
dite par force. Le lendemain, 3 décembre, les 
propriétaires, directeurs et rédacteurs furent 
arrêtés et leurs maisons mises à sac par les 
soldats mêmes de l'armée régulière. Les mal-
faiteurs organisés n'épargnèrent même pas 
leurs enfants. 

Enfin,- le troisième jour, 4 décembre, et les 
jours suivants, des officiers et des soldats du 
roi Constantin, accompagnés d'ouvriers expé-
rimentés, munis de haches, garantissant l'ef-
ficacité de la destruction, brisèrent, avec un 
sans-gêne criminel, les machines d'impres-
sion et les presses de tous les journaux libé-
raux d'Athènes, rendant ainsi leur impres-
sion Impossible, même dans l'avenir. 

Au moment où non pas des malfaiteurs de 
droit commun ni des biigands ordinaires, 
mais l'Etat.même du roi Constantin, qui n'a 
rien de commun avec la nation grecque, a 
procédé contre nous aux crimes ci-dessus par 
ses officiers,, ses soldats et les autres orga-
nes du pouvoir, il est de mon devoir de vous 
signaler, au nom de mes collègues, privés 
de leur liberté individuelle et de leur for-
tune, ce qui suit : Que cette persécution bar-
bare et inlassable fut menée contre nous pour 
la seule raison que la presse athénienne, 
dans liaccomplissement de son devoir envers 
les véritables intérêts de la nation, luttait 
pour ranger l'Etat d'Athènes aux côtés de 
l'Entente. En d'autres termes, que nous avons 
été punis pour avoir trop aimé notre patrie, 
mais aussi parce que dans cet amour pour 
elle, nous avons été vos amis déclarés. 

Ce dernier fait constitue une raison de plus 
pouT que vous qui êtes les représentants de 
la presse libérale du monde civilisé, veuilliez 
bien exiger la réparation du crime tenté con-
tre nous. Ces actes portent en même temps 
une atteinte très grave aux principes inviola-
bles du d.roit, notamment à la liberté de 
l'homme et do la presse. 

Signé : G'.-A. VINTIRIS, 

Ancien directeur du Patris. 

Sa Fédération soslaiists de la Seine 
L'anniversaire d'Edouard Vaillacat 

Parts, 24 Décembre. 
La Fédération socialiste de la Seine a 

réuni, ce soir, ses membres, pour célébrer le 
premier anniversaire de la mort d'Edouard 
Vaillant, député de la Seine et l'un des chefs 
du parti sociailiste. M. Dejeante, député du 
XX° arrondissement, présidait. 

M. Marcel Sembat, députe de la Seine, prit 
tout d'abord la parole au nom du groupe so-
cialiste du Parlement. Après lui prièrent 
MM. Jouhaux. au nom de la Confédération 
générale du Travail ; Dubreuilh, au nom de 
la Commission administrative permanente du 
parti ; Poisson, au nom do la Fédération 
nationale des Coopératives ;■ Loyau, conseil-
ler municipal, au nom du groupe socialiste 
de l'Hôtel de Ville et Gaston Lévy, de la Fé-
dération de la Seine. 

sise il pf 

E3etin. Ir^iïriGijrî.ciei? 
Parts, 2S décembre. — Pou-r la dernière séance d* 

la semaine et en dépit de la note américaine sur 
les buts de guerre des belligérants, le marché s'est 
montre bien disposé. Nos Rentes sont inchangées. 
Bonne tenue de nos Banques et de nos CherMns de 
fer. La fermeté continue à dominer sur le groi;p« 
espagnol. Les Cuprifères sont en reprise et témoi-
gnent d'un bon courant d'affaire*. Le. comparti-
ment des valeurs russes est' bien tenu et semble 
même orienté à la hausse. Les Taleurs dites det 
guerre restent plus ou moins Indécises et aux en-
virons de leur cours précédents. Rien de particu-
lier sur les mines d'or. De Beers, ferme. 

Bourse da Marseille du 23 Décembre 

La Note du Conseil fédéral suisse 
Berne, ss Décembre. 

Le Comité fédéral suisse communique à la 
presse la; note ci-dessous : 

Hier, 22 décembre 1916, le Conseil fé-
déral a adressé aux gouvernements des 
Etats belligérants la note suivante : 

Le président des Etats-Unis d'Améri-
que vient d'adresser aux gouvernements 
de l'Entente et aux trois puissances cen-
trales une note en faveur de la paix. Il 
a bien voulu la communiquer au Con-
seil fédéral suisse qui, inspiré du désir 
ardent de voir bientôt cesser les hostili-
tés, s'était mis en rapport avec lui, il y 
a déjà cinq semaines. 

Dans cette note, le président Wilson 
rappelle combien il est désirable de con-
clure dès accords internationaux en vue 
d'éviter, d'une façon durable et sûre, 
des catastrophes comme celle dont les 
peuples ont à souffrir aujourd'hui. Avant 
tout, il insiste sur la nécessité de mettre 
fin à la guerre actuelle. Il ne formule 
pas, lui-même, des propositions de paix ; 
il ne propose pas non plus sa médiation. 
Il se borne à pressentir les belligérants 
pour savoir si l'humanité peut espérer 
aujourd'hui se rapprocher d'une paix 
bienfaisante. 

La généreuse initiative personnelle du 
président Wilson ne manquera pas d'é-
veiller, en Suisse, un écho profond. Fi-
dèle au devoir que lui impose l'observa-
tion la plus stricte de la neutralité ; liée, 
en même temps, d'amitié avec les deux 
groupes de puissances actuellement en 
guerre ; isolée au centre de l'épouvanta-
ble mêlée des peuples ; gravement me-
nacée et atteinte dans ses intérêts mo-
raux et matériels, la Suisse aspire à la 
paix. 

La Suisse est prêle à aider de toutes 
ses faibles forces à mettre un terme aux 
souffrances de. la guerre qu'elle voit pas-
ser, tous les jours, avec les internés, les 
grands blessés et les évacués. Elle est 
disposée, elle aussi, à jeter les fonde-
ments d'une collaboration féconde entre 
les peuples. C'est pourquoi, le Conseil 
fédéral suisse saisit' avec joie l'occasion 
d'appuyer les efforts du président des 
Etats-Unis d'Amérique. Elle s'estimerait 
heureuse de pouvoir, même dans la plus 
modeste mesure, travailler au rappro-
chement-des nations-en guerre et à l'éta-
blissement d'une paix durable. 

Le gouvernement fédéral suisse a chargp 
son représentant a Paris de remettre cette 
note au gouvernement français. 

Les lîéneieots militaires 
d'après les bulletins allemands 

Genève. 23 Décembre. 
Les dépêches officielles de Berlin siena-

lent sur le front oriental, dans les Karpa-
t3b.es boisées, de nombreuses opérations de 
patrouilles, au cours desquelles des prison-
niers et des mitrailleuses auraient été cap-
turés. 

Au sud de Mesticanesci, des détachements 
austro-hongrois ont repris aux Russes une 
position avancée, qui leur avait été aban-
donnée tout dernièrement. 

En Dobroudja, les troupes alliées auraient 
emporté d'assaut les -positions russes d'ar-
rière-garde. Elles se seraient emparées de 
Tulcea, sur le Danube inférieur. Le nombre 
des prisonniers s'élèverait à plus de 1.600. 
Plusieurs mitrailleuses auraient été captu-

La Conférence interparlementaire 
du Commerce 

Paris. 23 Décembre. 
La prochaine Conférence interparlemen-

taire du commerce aura lieu à Rome, au Par-
lement, le 12 avril et jours suivants. 

Une réunion préparatoire du Comité ita-
lien parlementaire, à laqueUe assistaient de 
nombreux anciens ministres et M. Rava, vice-
président de la Chambre, vient d'avoir lieu 
à Montecitorio, sous la présidence de M. Tit-
toni. 

Tous les Parlements alliés seront repré-
sentés à la prochaine Conférence. Une excep-
tionnelle importance s'attache à ses travaux, 
qui auront pour but d'orienter la politique 
des Alliés dans une voie nouvelle. 

Les questions à l'étude ont été l'objet d'étu-
des considérables, dont l'ensemble, en ce mo-
ment sous presse, formera un grand volume 
de plus de trois cents pages. 

Entre Officier ef Pépufé 
L'affaire n'aura pas de suites 

Paris, 23 Décembre. 
M. Adrien Veber député de la Seine, a 

adr.ess-ô ses témoins, MM. Alexandre Va-
renne et Paul Aubriot, députés, à M. le capi-
taine Charles Tesseyre, qui s'était fait con-
naître par lettre, comme l'auteur du geste 
dirigé contre lui. M. le capitaine Tesseyre 
a désigné pour le représenter M. le capitaine 
Barbier- et M Paul Malingre. 

Les témoins se sont réunis aujourd'hui 
au Palais Bourbon. 

La qualité de dernier offensé a été recon-
nue à M. Adrien Veber, mais les quatre té-
moins ont été unanimes à reconnaître, qu'en 
temps de guerre une rencontre entre Fran-
çais serait une véritable offense au patrio-
tisme. 

En raison de ces considérations, les té-
moins de M. le capitaine Tesseyre ont ex-
primé, au nom de leur client, les regrets 
d'un -acte qui s'explique par la vivacité des 
propos échangés, et qui, dans tous les cas, 
ne visaient en aucune façon la qualité de 
tS. Adrien Veber. 

Les témoins de 'M. Adrien Veber ont. de 
leur côté, et pour les mêmes raisons, dé-
claré au nom de leur client, retirer les épi-
th*tes proférées à l'adresse de M. le capi-
taine Tesseyre. 

En fol do quoi, les quatre témoins ont signé 
le présent procès-verbal. 
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nales 1879 2.60 % (cinquièmes), 93. — Foncières 
1909 3 %, 203. — Communales 1912 3 % lib.. 194 50* 
— Paris-Lyon-Méditerranée 3 % 1852-1855, 365; (fu. 
sion ancienne s %), 326 50; (fusion nouvelle S %), 
322. — Société Française d'Armement, 275. — Cy- ' 
prien Fabre et Cie, 865. — Fraisslnet et Cie, 610. -« 
Messageries Maritimes (act. ord.), 133. — Compa-
gnie de Navigation Mixte, 384. — Société Générale 
de Transports Maritimes à vapeur, 743. — Grandi 
Combe, 2960. — Energie Electrique du Littoral Mé-
diterranéen,. J440. — Huileries et Savonneries Mé-
ridionales, 530. — Verminck C. A. et Cie, 123. — 
Chantiers et Ateliers do Provence, 710. — Société 
des Chaux et Ciments Romain Boyer, 105. — So-
ciété Commerciale Française de l'Indo-Chine, 270. 
— Fournier L. Félix et Cie, 209 50. — Société du 
Petit Marseillais (Samat et Cie), 330. — Compagnie 
des Salins du Midi (action de jouissance), 1960. —• 
Société Générale de Transports Maritimes à va-
peur 4 % 1" série, 472. 

Médaillés 1870 71 et décorés de guerre. — Ce ma-
tin, 10 heures. Conseil, rue Venture, 3 l" étage. 
Clôtura des comptas 1916 j. fixation de l'assemblée 
générale. 

Syndicat des Métaux. — te Conseil d'adminis-
tration ainsi que la Commission des salaires sont 
conToqués aujourd'hui dimanche, à 9 heures 30 
Au matin. Bourse du Travail. Très urgent. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du !S décembre. — MarUnez T<* 

séphtae, boulevard Dravet, 12. — Mosall Claire, 
rue des Mauvestls, 6. — Fernandez Antoine, Mou-
tredon. — Valentin Geneviève, rue Bernard-de» 
Bermo, 6. — André Jean, rue d'Isoard, 37. — Sain-
cené Femand, rue de Lorette, 52. — Blua Fer-
nande, rue Mazagran, 6. — Sorby Antoine. ru« 
Reine-Ellsaheth, 21. — Seghieri Alexandrine, rua 
Loubon, 106. — Pons Françoise, rue Bussy-l'In-
dien, 6. — Alessandrini Mireille, rue CEevalieix 
Paul, 26. — Amoureux Jeanne ru© Falque, 3â, 

Total : 14 naissances, dont 2 illégitimes. 
DECES du SS décembre. — Schieràno Jacinta, 

70 ans, tra-rerse de Globes, 19. — Raybaud Jean, 
72 ans, boulevard Plombières. 44. — Raimondo 
Maria, 32 ans, impasse Moreau, 17. — SùSnl Ju-
liette, 1 an, rue Marchetti, 3. — Brassevin Adèle, 
42 ans, boufievard de Paris, 66. — Ruggiori Jean. 
2 ans, rue Caisserie, S0. — topez José, ÎD mois, 
enclos Peyesonnel,. 10. — Streicher Anne. 65 ans, 
rue Consolât, 170. — MaestreUi Germana, 2 ans, 
rue Modeste, l. — Razzantl Fernande, 22 mois* 
boulevard Jacquand, u. — Loiseau Jean, 49 ans, 
impasse Bonrardel, 6. — Johredeaux Jeanne. 
54 ans, rue Estelle, 15. — Tavan E-ugénie, 49 ans, 
cours Gouffé, 62. — Audihert Fernand, 4 ans, rue." 
Mérentié, 6. — Russo Léopoldo, 65 ans, rue Q9 
l'Amandier, 6. — Brun Jean, 04 ans, rue Mou-
ren, 12. — Dussut Joseph, 46 ans, rue Magenta, 17, 
— Paradis Marie, 33 ans, rue Marengo, 61. — Bls-
tagne Rose, 78 ans, boulevard de la Blancarde, 73. 
— Jaume Virginie, 71 ans, Saint-Antoine. — Solette 
Marie, 82 ans, rue des Industrieux, 6. — Pepi 
Egidlo, 59 ans, rue Nau, 59. — Gautier Constance, 
64 ans, Saint-André. — Parodi Edmond, 22 mois, 
rue du Eon-Pasteur, 61. — Freddolino Louis. 16 anSj 
ruo Saint-Etienne, 3. — Michel Frédéric, 82 ans, 
La Valentme. — HippQlyte Etienne, 54 ans, Saint-
André. — Guillemet Fernand, 8 ans, boulevard 
Théodore-Thurner, 3. 

Total : 31 décès, dont 8 enfants, plus 1 mort-né. 

triraas&fîdi 
•48 pages 

MOO lissas fie îezle 
125 tîîsasfc'atsosis 

PoiBisalâoa» Piasta hs£ï$& 

MENAGERES,MAITRES D'HOTEL 
CUISINIERES 

Le Beurra Végétai u Alpha 6. R. C. s rem-
place l'huile dans la friture, le beurre dans 
«ras lis usages de ta cuisine, en pâtisserie, 
etc.; etc. ïl ne rancit pas ; son tto;lt est exquis 
et son prix avantageux fait réaliser des éco» 
nomies sensibles dans les ménages 

DEMANDEZ le Beurre Végétal Alpha E.R.O, 
dans toutes les bonnes maisons d'alimenta< 
lions. 
B, R08ERTV et O", S. N. traverse du Moulin, 

La Capelette. Marseille. 

Avis aux porteurs de Titres 
Espagnols et Argentins 

La Banque da France reçoit, pour la 
compte du Trésor, sans frais, à Paris, rue 
Monsigny, n° 11, (angle de la rue Saint-Au^ 
gustin) et dans ses établissements tle Pro» 
vince, les titres destinés à être prêtés à l'Etat.. 

Les nrêteurs reçoivent une bonification da 25 % du revenu annuel. 
Dans la liste des titres figurent notam-

ment : la Rente extérieure espagnole 4 %, les 
actions et obligations des Compagnies de 
Chemins de Fer du nord de l'Espagne et de 
Madrid à Saragosse et à Alicante, les rentes 
de la République Argentine 4 % (1896-1897-, 
1900), 4 1/2 % intérieur or 1911, 5 % (1884-1886-
1905) intérieur, 1907 intérieur or, 1909 inté-
rieur or, les cédules hypothécaires argentii 
nés, 6 %, etc., etc. 

ïsir le NUMÉRO OE lOlL 
du M0HDE ILLUSTRE 

Texte de 3.-H. Rosnv, G. Lenôtre, Claudé 
Farrère, Vesnitsch, Alb. Flament. Maurice 
Level, Léran, Paul Fort, M. Alfred Jousselin. 

Illustrations par Maxence, Th. Valério, 
Alphl Lalauze. J.-F. Bouchor, Ch.-B. de Jan-< 
kowsfei, Huygens, Mahut. Paul Roblin. Carm 
chet. 

Le Numéro : 2 francs. 
Tout nouvel abonné d'un an, à partir du 

1" janvier, le recevra gratuitement. 
N. B. — Le MONDE ILLUSTRE est le seul 

illustré gui n'est pas augmenté ses tarifs 
d'abonnement fun an, 26 francs ; six mois,-
13 francs), tout en continuant à paraître SUT, 
papier de luxe. 

i*a%Mtj$ et uepu ratif s 
GRAINS M VALS 

2 50 le flacon pour 4 mois 

1 50 le 1/2 f îac. pour 2 mois 

0 50 la pochette pour 3 semaines 
PBODUir FRANÇAIS RECONNU 

84, Boald Port-Royal, Paris et t'«> W, 

REMERCIEMENTS et AViS DE MESSE 
Cabries (B.-du>Rh.) 

M. Lucien Daignan et M" Lucien Daignaiï \ 
M. Louis Daignan, leur fils, remercient leurs 
parents, amis et connaissances des très nom-
breux et affectueux témoignages de sympa-
thie oui leur ont été prodigués en mémoire 
de leur fils bien-aimé Raymond mort pour 
la Franco, et les prient d'assister à la mess« 
de sortie de deuil aui sera célébrée à Cabriè* 
le jeudi 28 du courant, à 10 heures. 
'..-too.-; n*NB 

AVIS DE DECES (Saint-Victoret, Ô.-du-R.» 

Les obsèques de M'" Louise MASSER onl 
en lieu à Saint-Victoret (Bouches-du-Rhône) 
vendredi 22 décembre 1916. 

C'est par erreur que la famille Cavanac a 
été omise sur l'avis de décès. 

AVIS DE DECES 

Lss Enfants de Fuveau sont priés d'assister 
aux obsèques de M- LA BAT Emïllo. née 
CASTE, qui auront lieu aujourd'hui à 4 heu. 
res du soir, rue Vincent. 77. 
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Lettre à une jeune fille 
« Voua avez seize ans, dix-sept ans peut-

être ; vous avez déjà pris cette capitale déci-
sion d'ériger en une Impressionnante coiffure 
les boucles 6oyeusea aui tombaient sur votre 
fou frôle et gracieux : vas robes.6ont deve-
nues, la mode y mettant auelqua complai-
fiance, aussi longues que celles de votre ma-
man : tout dans votre toilette, dans votre 
allure, dans votre maintien, cherche à mon-
trer que vous n'êtes plus une fillette, que 
vous êtes presque une femme, que les hom-
mes vous doivent pïus et mieux qu'un coup 
d'œil distrait. 

i Cependant, jeune fille, vous n'êtes tou-
jours qu'une jeune fille, car vous ne savez 
pas encore vous servir de votre miroir. Le 
prenant, vous vous plaisez à admirer l'aima-
ble Image qu'il voua renvoie, et cette com-

Êlaisance vous ôte l'idée de l'interroger, de 
> questionner d'experte façon, comme n'y 

manque jamais une femme accomplie. 
i Regardez-vous bien pourtant, comme 

Tous regarderiez une de vos amies. — Certes, 
votre visage est charmant, mais comme il 
est pâle, comme son teint rappelle tristement 
celui des fouilles se détachant au souffle de 
l'automne ! — Gertes vos lèvres ont un contour 
d'une délicate finesse, mats comme elles 
semblecnt immuablement froides, malgré le 
rouge factice où vous vous essayez 1 — Cer-
tes vos dents sont délicieusement nacrées, 
mais en riant ne découvrez pas .trop ces per-
les, car vos gencives sont à peine roses, et le 
fard n'y peut rien. — Certes le halo bistre 
qui encercle vos yeux serait d'un charme 
troublant, avivé par l'éclat des prunelles, mais 
S'ils ont bien « la couleur du rêve », leur 
regard manque, hélas I de clarté et de vie. 

« ï'aural garde, cependant, de vous contris-
ter davantage, sachant parfaitement qu'il ne 
taut taire, surtout aux jeunes filles, nulle 
peine, môme légère, et vais vous indiquer le 
moyen d'acqué.rir ce superflu de charme qui, 
pour une femme, est une impérieuse nécessité. 

« Un teint frais et rose, une bouche agréa-
blement carminée, des yeux pétillants de la 
joie de vivre, ne se peuvent obtenir par l'em-
ploi d'artifices, aussi raffinés soient-ils. Le 
véritable secret de beauté n'en est pas un. H 
suffit, à l'âge ingrat où vous êtes, qu'un sang 
•pur. riche et généreux circule dans vos vei-
nes, pour que la femme admirée, désirée, 
aimée, bientôt s'épanouisse en vous. Vous 
pouvez très facilement fortifier et régénérer 
le vôtre en prenant de ces pilules roses, roses 
comme vous rêvez l'être vous-même. Et dans 
ternîtes les pharmacies vous trouverez ces in-
comparables Pilules Pink, universellement 
aonriues et appréciées, qui donneront et con-
eerveront à votre visage la jeunesse, la frai? 
ïbjôur et la beauté qui vous feront prévaloir 
ftn milieu de vos compagnes. Grâce aux Pi-
lules Pink vous allez être, selon votre désir, 
une Jeune femme, et vous demeurerez long-
temps, et plus longtemps encore, toujours 
Stne jeune femme ». 

te» Pilules Pink sont en vente dans toutes 
las pharmacies et au dépôt : Pharmacie Ga-
bllu, 23 rue Ballu, Paris ; 3 fr. 50 la boîte. 
37 fc. Bè les 6ix boîtes, franco. 

OE 
COHFIABCZ 

"MÉTAL INALTÉRABLE il 
lœîtaî l'OE a s'y méprendre, 

MOUVEMENT CHRONOMÉTRICWS 
ÎO atgBIS 

GARANTIE 15 ëffiS sur Bulletin. 
Pour HOMME ou DAME 

tvec Magiùftqais CHAINE Cades» 

J.-M. BENOIT Fils 
Eorloger-Constructeur-Techniquo 

i» d'Horloserfe, BESANÇON (DM**) 
£UVJI gretait t'a l'Albam illustré 

m Joindre le montant £: la commande mmm 

Jean BENOIT 
©afiïaa laminons 

eu Sol de Badiom. 
Mouvement haute précision. 
RuMs.~ 6ARAMTIS5 ans. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

â HHHl MMï \ E. ft^réo.f 60. 
MARSEILLE ( Bd de la (Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAÎNT-ETIENNE. GRENOBLE 

LA PHGCËE1E, (Hettoyags), Rse de la Palufl. 23-28 

xsoe Matrices 
La Nou^na Mttiïiode de M. Noël Demeures, 

l'habile ■ spécialiste herniaire de Paris est la 
seule qui procure sans se ne ni interruption 
do travail un soulagement Immédiat et la 
guérison des hernies ou descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, comme l'ont 
prouvé les nombreux certificats publiés, Cha-
que jour. M. Demeure reçoit des lettres de 
remeecîments de personnes soulagées et gué-
ries par sa Méthode. C'est donc avec la ferme 
conviction d'être utiles à nos lecteurs que 
nous leur conseillons d'aller voir en toute 
confiance le Grand Spécialiste, si connu et 
6i aimé dans notre région qu'il visite depuis 
plusieurs années, et qui recevra à : 
Digne, dlm. 24 décemb., hôtel Boyer-Mistre : 
Mariosqus, lundi 25, hôtel Pascal ; 
Sisteron, mardi 26, hôtel des Acacias. 
Draguignan. mercredi 27, hôtel Bertin : 
Erignoïes, jeudi 27, hôt. de la Cloche d'Or ; 
Grasse, vendredi 29, hôtel Gondran ; 
Toulon, samedi SiT, dimanche 31 décembre, 

hôtel du Nord ; 
Nioe, lundi 1" janvier, mardi 2, hôtel P.-L.-M. 

Palace. 60, avenue de la Gare ; 
Saint-Raphaël, jeudi 4, hôtel des Négociants : 
La Ciotat, vendredi 5, hôtel du Commerce ; 
Cannes, samedi 6, hôtel Terminus ; 
MARSEILLE, dimanche 7, lundi 8 janvier, hô-

tel des Négociants. 33, cours Belsunce. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, Paris. 

PHOSPHATEE 
Du Dr VILLARD 

0'VILl.fl.RD 

remplace le sanj dé-
coloré par du sang 
rouge, Guérit rapi-

dement Anémie, 
Neurasthénie, Fai-
blesse , maladies 
nerveuses et toutes 
les maladies dues à 
un sang trop faible. 

PRIX : 3.75 
Contre œsadat. 4.85 

Par postal, par 6 flacons, 21 fr. tranco 
Ph. FRANC, 200, Bd de ia Madeleine 

BEAUCtlAMP, cours Saint-Louis, 
ISPA, grand chemin de Toulon, 1, 

et toutes pharmacies 

L'ARGUS DE LA PRESSE, 31 m Bergen. Paris 

'Suppositoires anti-hémorragiques, 
décongestionnants et calmants,, 
complétant l'action du JUBOL 

1° Action anti-hémorragique très énergique : l'eumarrol 
est 10 (ois plus actif que l'esculine seule et 20 fois plus actif 
que tous les extraits de marrons d'Inde. Il est associé à 
1 Adrénaline (action immédiate) et au Gérastyl dont l'action 
vaso-constrictive se prolonge plusieurs heures. 

i2° Action antiseptique par le résorthan (nouveau sol de 
résorcine et de thymol bi-iodé). 

8° Action calmante par.la belladone et la jùsqutama. 
4° On no doit pas conserver d'hémorroïdes, car elles peu-

vent saigner, s'infecter et dégénérer en cancer du rectum, 
comme l'a établi le Dr G. Rouvillain, ancien prosecteur de 
l'Ecole de Médecine d'Amiens, QUI recommanda hautement 
l'usage des Jubolitoirea 

Établissements Châtelain, S, t. VaJsneîeîmca, Parts et tentes ptss-
macios. La boîte de Jubolitoirea, feo, 5 2r. SO. Les 4 boitas, tco, fc> fr. 

Exigez tafo/me 
nouvelle, en 
comprimé» 
très ration-
nelle et très 
pratique, 

Potis» 
lés Soins 

y- "\ intimes 

Préparée 
dans le? 

laboratoires 
da 

l'IlRODÔNAI. 
et présentant 

les mêmes 
garantie» 

scientifique». 

■ 

T<" pi'" !t 
ÈtabHss" 

Châtelain, 
2, rue de 

Vaienclonnes, 
Paris. — La 

botte, tamco, 
4 fr.; te double 

botte. fis. t> fc. 60-

«- Que Madame se console. Avec cette boite 
$& Gyraldose ses malaise* seront vite dissipés» >. 

L'OPINION MEDICALE-
Nos conclusions, basées sur les nombreuse! obSeWâOons qu'il nous 

A été parmU de faire avec la Gyraldose. font que nous conseillons 
toujours son emploi dans les nombreuses affecUons do la femme, tout 
spécialement dans la leucorrhée, le prurit vultaire, l'urétrlte, la 
métrlte, la salpingite, et en toutes les circonstances lorsque lo médecin 
voudra faire l'asepsie complète, 11 devra se rappeler l'adage bien connu i 
l La «anta général* 4* ta femme en lait* de son hyglone Intime. 1 

D» Henri EAJAT, \ 
poctear te sciences de fUn)7entté de Lyon, Cne! du Laboratoire fies 
Eceplces civils. Directeur du Bureau Municipal d'Hjïieae de Vlcfcy. 

•rumiig«reBri|Tn*saT^^ 

recevront spatssiiement 
3 

Toniques, Reconstituantes 

fs, Dépuratifs 
PRODUITS FRANÇAIS RECONNUS 

ECRIRE : 64,Bould de Por t-Royal,Paris. 

PENDULES, OKFBVKEBIB, Ù 

G.TRIBÂUDS AU .* mmmmM f^à 
Six 1 *» Frlx,Z5ISiii\ll«s d'Or Conooun i) YObtarratelrsF™ 

Prisa à ml achat. F3A8GA TâRSF liLBSVSb 

Les docteurs conseillent; 
pour vos /juins, DOS douches, 
massages,bains de oaneur,etc. 
de choisir Le Han 
allées de Mellhan, 14. 

vw On demande Jeune homme de le i il «as, 
présente par ses parents, Drevet, biscuiterie, iras 
d'Aubagne, 67. 

wv On demande des ouvriers Journaliers, che-
min de la Calade, 8, Saint-Louis. 

•vw les perleuses en lettres troavieTont du tra-i' 
vall à la Manufacture de Oouronines, rue desV 
Vertus, 14. 
m On demande ouvriers serruriers et ajustenoca, 

Coudry, 90, boulevard Baille. Marseille. 
wv On demande garçon de cuisine pour hôtel, 

6, rue Vaoon, Société l'Avenir. 
wv On demande une 1" cuisinière et une V 

pour restaurant, et une Jeune fille de taMe, aveo 
références, rue de Village, li, magasin. 

wv On embauche sur place, terrassiers et ma-
nœuvres. Usine d'électJO-cMmie, Salnt-Maroel (La 
Barassie). Travaux neuis, bons prix. 

5S, rue Saint-Ferréol, 58 
ESARB2 et TOUTE L.A SSESAÏBÎE 

C3-ï=iA.3MX3E; VENTE RECLAME 

SUGUCHOIHS batiste fantaisie, ourlets 
jours 1.75 1.25 0.45 0.35 

BLOUSES tennis nouveauté 5.50 
BLOUSES crépon laine, forme nou-

velle, poche et cravate soie 12.75 
BLOUSES crêpe de Chine, séries sacr. 18.75 
PEIGNOIRS tennis, forme robe.... 0.75 
PEIGNOIRS nubienne, pure laine 

sacrifiés 19.90 

MANTEAUX enfants, tennis pure 
laine, depuis 14.75 

ROBES et Chapeau». Vrnos Nouveautés. 
TABLIERS linon, blanc et couleur:;, 

garnis broderie et dentelle, cousus 
main.. 5.95 et 4.95 

MONGOLIE belle qualité, gde taille. 4.75 
CHEMISES et Pantaions p' Dames, 

beau shirting, garnis dentelles fil 
ou brodés, cousus main... 4.75 et 5.75 

INÇAISE 
Ros lions araîs les Airçîife disent « " LE TEMPS EST DE tJARGENTJf Comme 

etf$<sayex pratiques^ tfayez pas quatre montres <;iiî ne marchent jamais, n'én ayez qu'une, mais qui' «dit boaiic, 
En TOUS adressant a la fjfiASOE FABRIQUE FRâNÇA!SE FOUGUE vous suret b maxibum U 

fgnt&e, plo» d^nnuîs pour voiiSj plus d'intermïtlfa'ires qûî ont Thlérfi 4 fifre des cêttaralionsj.nsu» 
('ipirocs graluttement les montres qui sortent de notre usine,; flous fabriquons tout eeqtffie fin Je 
bien ei de beau-. Rien en fUmeloto ÊJK marehS qui revient toujours cher;. miï$ par nos catalogue^ 

, sa chois ftmenss de noaires es ïbtonotnKreîi de biious artistiques et solides TOUS serosl <*en4us 

AU 

PRIX DS FABRIQUE ===== 
GAOULTÊ OS RETOUR EN CAS 03 NON CONVENANCE 

grau* «t (ruico iw titspto dtwaiirt*» 
a. COMTtENt 

QjOOO DESSINS OB 
MONTEES 

CHAINES 

tes eioa». 

Caramie a i 
25 fr. 

e iî« ci» CaWoQtw 

KnofiOHtTP.e nam 
tm, roouvemen! oncre do 

faute précision. 15 raMis^/Ë» 
S'tï&s Rarialî cne mintiic pal 
•eniKlot, rfsulanco absolda 
«optrs le» chocs, gravure an 
«tcllque, donna I'IIIUSIOB ,ei 
•este iniliifiairaenlblaot 

Caramie fO as» 
SO fr. 

BÇBIONTGlA argent, p. hor»-
SJM., dotlblo envellc ergent. 
<W<* forte, ma\i\ /e, iris boq 

Carantlo 0 ans 
" SO fr. 

H» 320 du Catatocu* 
REKONTOin dame, doaBÎ» 
halle «rgenL lr*i bell« ch* 
liîra», trÉi bon itiouv«iui 
«lUvelr*, 19 rubis-

Garantie 5 ans 
30 fr. 

MA!$ON( 

Eue 4e l'Eiîel-de-YiuO 
Rayon | P | 

[SI im CIEflUX TODENT 
Employez immédiatemetU Ut 

du D» AISI de VIZAN 
Disparition radicale des pellicules arrêt 

de 6t chute, r&paussa immédiate pat la vifa-
Usattcm et la régénération des glandes au 
«tir efrevelu. 

Pot t i,25 — Par Poste : 180 
timbres ou mandat 

eaSSaî, Pluruacisn, Bii Sfcsai» d'Aïs* 30, IsrsslUs 
rémmi m mmi m ist^-w, u 

Cea o'expidie pas contre renxbonwaEBtat 

ie Régiment fia Hussards 
ADJUDICATIONS 

Vendredi 29 décembre 1916, à 
dix heures, quartier Menpentl, 
adjudications sur soumissions 
cachetées pour l'année 1917 : 

1° Des fumiers ; 
2° Etes chevaux morts ou 

abattus, livrables à la bou-
cherie ; 

S0 Des dépouilles de che-
vaux . 

Cahier des charges déposé 
bureau du trésorier. 

Y IB Je suis toujours disposé 
■ n, à vous rendre service. 

Pouvez écrire sans crainte. 

m m mimm 
Lustre, avenue d'Arène, 102 

vendra un vagon vaches lai 
tiàres, mardi 26 du courant. 

DEFMOIDS iïr^iïi 
achetés par Société Fûts-
Transports, 29. chemin du 
Rouet, Marseille. 

GUERIT : Constipation, Vices du sang, Maladies 
; de la ppau.Combat les accidents de l'âge critique. 
EPUISES, surmenés, convalescents, rhumati-

sants, prenez avec confiance le DEPURATIF BLEU, 
qui vous donnera appétit, force, santé, 2fr:50 
foules pharm. La cure est de 4 flacons, 1 O fr. 

MARSEILLE : Phie Principale; phi» Bel; phi» Go-
dol; phi» Goûtai. — TOULON : Phie Chabre. — 
ARLES : Phi» Maurel: phi» Longuet. 

SSE8. HILOOIB m ©Ugfl3gS©!fSl 
rapides ot radicales obSenues dans les cas les plus % 
graves, les plus anciens, les plus rebelles aveo ie m 
Traitsmsnt Dépuratif, Végétal, Lioffsnslf® 
S. 3M:« '£A&LÏÏ&Ç3J&.X?&S de ■2?ASS.3SSïîS 
prouvons que cotte méthode constitue aujourd'hui 
une médication infaillible oon'cre : Eszèznas, 
Pelade, X)srirasr, Chuta des Chavscs, p'eificaloe, 
T>smsnff3alsan3,Peopia3is,Syccsi8,A.0!3élSlep-T)às, 
XSou.to-as, Pl&iea snz JJaœïjss, Ulcérée, Ecsèm.&s 

i_YJOJ'-?uel,JS. Zlémorrhoïden, Glatndsx. Broœonrs 
igoProzàea, Vicoa du Bstaff, etc. - Résultats immé-
"1 aiats. Brochures et Renseignements gratis. « 

\ Ecriretrj^ïaaA-rsE.Pn1^Chimiste.Tarées(H.-i-.j 

m 

SÏROP INFANTILE GÎ1IÉ SCONV^^ 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. »U-' 
GU ET.Ee «ôte partsat. D6pôt. PH" HilLHAS, 8, ai. Ksilhan. Se méfier des imitations. 

Ds 3 à S kilos par mois. 
Gratis Méthode et Preuves, 

Laboratoire MARÏIT 
En^'hion-los-BaUia (S^O.) 

Dépôts : Pharmacie Erachat, rue Poids-de-
la-Farine, Marseille. Pharmacie Daniel, bou-
levard de Strasbourg, 36, Toulon, 

Dépôt de Draperies 
VENTE AU DÉTAIL 

et camions à ven-
dre, causé mala-

die, rue Gilllbert, 18. 
IEVA0X 

PVfl ÏTC F- April8 et Alcyon, 
U14*1X0 bicyclettes, hommes 
et dames, neuves et d'occasion, 

vente et achat, fournitures et 
réparations, 28, boulevard de 
la Madeleine. 

CENT CARTES lÛ^ÎÏ 
périeures cind francs. Vin-
cent. 5, rue Flottes. Nimes. 

FENDRE départ pressé ri-
che chambre à 

2 portes noy. ciré neuve, 
sommier, glace dorée, n'im-
porte quel offre, rue BéçS&il-
que, 95, au 1". 

O&s demande employés de 
ia magasin connaissant bien 

épicerie. Ecrire avec référen-
ces : Alimentation Moderne 
du Midi, 41, rue Ste-Pauline. 

Pour les Poilus 
Imperméable Bellevua 

Toutes nuances 
Voir ou écrire 

3, rue Miséricorde, Aix. 

SAGE-FEMME reWS, 
Place enfants. Discrétion ab-
solue. Consultât gratuites, de 
l h. à 5 h. M" Arnaud, fcoul 
Madeleine. 69. 

OU POT VENDE 
■Mmi et MlWÎ 

en tous genres, 
sur» car-tons, calicot, eto. 

MOT, plase Préfeeturs 1 
MARSEILLE 

Toute femme gui souffre d un trouble quelconque 
de la Menstruation, Règles irrégulières ou doulou-
reuses, en avance ou èn retard, Pertes blanches, 
Maladies intérieures, Métrite, Fibrome, Salpingite, 
Ovarite, Suites de couches, guérira sûrement sans 
qu'il soit besoin de recourir à une opération, rien 
qu'en faisant usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
uniquement composée de plantes inoflensives jouis-
sant de propriétés spéciales qui ont été étudiées 
et expérimentées pendant de longues années. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est faite expres-
sément pour guérir toutes les maladies de la 
femme. Elle les guérit bien parce qu'elle débar-
rasse l'intérieur de tous les éléments nuisibles : 

„e|le.tl|t ifteCiAS" .le .5,ang, décongestionne les orga-
nes, en môme temps qu'elle les cicatrise 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY ne peut ja-
mais être nuisible, et toute per-
sonne qui souffre d'une mauvaise 
circulation du sang, soit Varices, 
Phlébites, Hémorroïdes, soit de 
l'Estomac ou des Nerfs, Chaleurs, 
Vapeurs, EtouSements. soit ma-
laises du 

RETOUR D'AGE Exiger oe portral) 
doit employer la 

OUVENCE de l'Abbé SOURY 
en toute confiance, car elle guérit tous ies jours 
des milliers de désespérées. 

Le flacon, 4 fr. dans toutes Pharmacies; i fr. 60 
franco. Par 3 flacons franco contre mandat 12 £r. 
adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

ANGUILLES VIVANTES 
en réservoir, toutes grosseurs, 
rue Torte, 7 A, le matin. • 

CHAUFFEUR K;, 
rentrant en France, demande 
place de suite. Ecrire Reboul 
Marie, poste rest. à Alger. arPTPJPITP Installations 

LU i niUi S £ en tous gen-
res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
Egllse-Saint-MIchel. 

M. PEUZIN E^LEVeSfô pour succession. Ecrire à M.. 
Louis Gras, rue Ternisse. 76, 
Marseille. 

Ou DEMANDE appart. ouvriei 
Il de 4 à 5 pièces. S'adres. 

Milany, maison Nègre, quin-
caillerie, gr. ch. de Toulon, 10, 

Le Gérant : VICTOR HEYMES 
Imp-Stèr. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

Teinture progressive pour pendre aux 
cheveux gris où décolorés leur couleur 
naturelle, les empêcher de bl&nchir, 
faire disparaître les pellicules, avoir 
une chevelure belle et luxuriante. 

Flacon 4 fr. — î/2 Flacon 2.50 
Postai 0.60 eu plus,timbres ou mandat 

Pba-Esskfc 8â EhEsia ti'ilï, 90, Bamilla 
rmmtïï. £3 mmum tapis-fart u. 

Os n'aspêdla pas contre remboarsameat 

EPILA] 
ORIENTALE 

pour la destruction des polis et duvets 
qui déparent le visage de la femme 

Pria; : 8.50. — Par Poste 3,80 
Timbres ou mandat 

DUiOSXi aanssîiaiîj Bd Shuab fto, 30, EarcilUi 
nmmz os $mm, m ixtMat, 34. 

Os n'aspédis pas contra rembonnament 

cite DES mm - us DES CRUES 1 msû 
Contre les rides. Us rougeurs du nez et du 

visage, irritations de la peau gui dispa-
raissent comme par enchantement, don-
nant au visaae le velouté et le parfum 
de la fleur, la grâce et le coloris de la 
première jeunesse 

Prix : 1 fr. — Par Poste i i fr. 20 
Timbres ou mandat 

OtaSQUl Fiiaruiscisa, 61 {Huais, d'Aiz, SS. Samilla 
mm&M m S£SP£iT, rua Tapis-ïarL Wa 

Ou n'espédie pas confie remboursement 

du D' SANTO-MORINO 
eoatre Sa ©a»ia.î@s;e et l'Obésité 

Prix i B fr. — Par Poste t B fr. SO 
Timbres ou mandat 

DIÂKOUX, PHARMACIES 
Gd Chemin d'Aix, 10, Marseille 

PHARMACIE DU SERPENT 
Eue Tapis-Vert, 34 

On n'expédia pas contra remboursement 

ICI 

PRODUIT SANS RIVAL 
pour détruire sans les couper et sans 

danger, cors, durillons, esils de 
perdrix, etc. 

Prix t i fr. —• Par Poste t i fr. 40 
Timbres ou mandat 

OlliSOX. Poarmasito, Bd Sktsii d'Aix. 30, earuSUt 
mmmî 8y 8EÎU»£BT, m Tapis-Kart S4 

On n'expédie pas contre remboursement 

( 

ÎFeuUIeton du Petit Provençal du 24 Décembre. 

PREMIERE PARTIE 

Reine des Reines 

« Seulement... voilà le chiendent... le tra-
vail, ça n'est pas dans mes idées. » 

Et comme Maupré allait s'emporter, Vic-
tor ajoutait d'un ton décidé : 

— Ah 1 non, hein 1 pas de scè>ne ! pas de 
coup de gueule 1 Ça ne servirait à rien... Je 
lie veux rien faire... et ça n'est pas pas toi 

3ui m'obligeras à revenir sur ce que j'ai 
écidé. 
Puis, avec cette éloquence factice qui s'ap-

prend dans les réunions publiques ou 
devant les comptoirs dea mas troquets, il 
avait développé : 

— Est-ce que tu t'imagines que c'est une 
existence qui me tente, celle que tu as me-
née, et que tu mènes... et que mènent 
comme toi des centaines de mihers de pau-
vres bougres, auxquels on promet plus de 
beurre que de pain et qui continuent stupi-
dement a se crever pour enrichir les patrons 
«H les proprios... 

a. Ceux-ci. oar contre^ n'ont rissn à fiche 

de leurs dix doigts, et cependant ils ne man-
quent jamais de rien... Ils roulent carrosse, 
font la noce et se payent les plus chouettes 
femmes de Paris... pendant que vous crou-
pissez dans votre mistoufle. 

« Probable que vous y croupiriez encore 
jusqu'à la consommation des siècles si on 
n'y mettait bon ordre, nous autres... 

— Vous autres !... s'était écrié le père 
Maupré stupéfait. Do qui veux-tu parler ? 

— T'occupe pas de ça... C'est pas tes 
affaires... Cest des choses que t'es pas capa-
ble de comprendre. 

La mère Maupré assistait à cet entretien. 
Moins faible que son mari qui, devant l'at-

titude arrogante de Victor, hésitait a lui 
faire la réponse qu'un tel langage compor-
tait, elle s'était aussitôt écriée : 

— Ah ! ton père n'est pas capable de com-
prendre ce que tu veux dire 1... Moi non 
plus, probablement 

— Encore moins, avait ricané le fils dégé-
néré. 

— Et bien 1 puisqu'on n'est pas à même 
de se comprendre les uns les autres, t'as 
qu'une chose à faire... Va-t'en avec ceux qui 
doivent réformer la société ...et laisse-nous 
croupir dans oe que tu appelles notre mis-
toufle... 

« Tu seras peut-être bien content un jour 
d'en manger encore, de ce pain que tu mé-
prises aujourd'hui parce que nous le 
gagnons en nous ■ esquintant. 

« Mais, pour Tins tant, débrouille-toi et 
tâche de trouver tout seul une nourriture 
qui te convienne mieux que celle-là. 

» Oc n'a pas les moyens de garder dea 

bouches inutiles à la maison..* Tu peux fi-
cher ton camp. 

Victor ne devait pas s'attendre à ce lan-
gage énergique et décidé. 

En pâlissant un peu, il avait répondu : 
— Alors, vous me chassez ... 
— Mais oui... seulement ne t'en prends 

qu'à toi ...Le jour où tu te sentira» plus cou-
rageux, tu pourras revenir... 

« Du moment où tu travailleras, la mai-
son te sera ouverte. 

— Eh bien alors, s'était écrié le jeune 
homme, vous n'êtes pas près de me revoir. 

Sur ces mots, le triste individu était parti 
en faisant claquer les portes, sans même 
un mot d'adieu pour ses vieux parents ni 
pour sa sœur... à laquelle, il est vrai, il 
n'avait jamais porté qu'une affection très 
tempérée. < 

Depuis cette époque, on ne l'avait plus 
jamais revu. 

C'avait été un très gros chagrin pour les 
Maupré qui jusque-là l'avaient toujours 
choyé et gâté — surtout son père. 

Que faisait-il î Que devenait-il î De quoi 
vivait-il ? 

Ils l'ignoraient et personne ne le leur 
avait jamais dit. 

Au reste, de même qu'ils ne causaient 
jamais entre eux du fugitif, on évitait soi-
gneusement de leur en parler, même de pro-
noncer son nom devant eux. 

Il était comme mort pour ses parents. 
On s'explique à présent sans peine l'émo-

tion qui venait de s'emparer de la mère 
Maupré lorsque son mari lui avait fait part 
da U> Tjisite de Victor. 

Mais à son émotion se mêlait une an-
goisse sourde, inexprimable... et c'était celle 
angoisse qui lui fermait momentanément la 
bouche. 

Tout de suite, en effet, elle n'avait pu 
s'empêcher de rapprocher la venue de Vic-
tor du crime commis dans la maison. 

Elle aurait voulu se défendre de suppo-
ser que son fils pouvait être devenu un vo-
leur et un assassin... Mais c'était plus fort 
qu'elle : cette pensée s'imposait impérieu-
sement à son esprit. 

Si Victor avait toujours les mêmes idées, 
la même sainte horreur du travail, il fal-
lait bien que pour vivre il se procurât des 
ressources... 

Dès lors, quelles ressources devaient s'of-
frir à lui, sinon celles qu'il est possible de 
tirer du bien d'autrui ...ce bien qu'il enviait 
si ouvertement deux ans auparavant. 

Le père Maupré, surpris du silence pro-
longé de sa femme, la considérait avec une 
stupeur mêlée d'anxiété. 

Enfin ayant passé une main tremblante 
sur son front inondé de sueur, la blanchis-
seuse déclara à mi-voix : 

— Ecoute-moi, Barthélémy, écoute-moi 
bien... et surtout ne m'en veux pas si ce que 
je te dis te fait de la peine... 

« Plus j'y songe, plus je trouve étrange 
la présence de Victor dans notre maison au 
moment où un vol y a été commis... », 

Maupré sursauta violemment dans son Ut. 
11 avait enfin compris. 
— Qu'est-ce que tu dis î s'écria-t-il. 
— Ah 1 ne m'interromps pas... Je t'as-

sure qu'il me faut du courage pour parler 
de la sorte... 

« Aussi, au lieu de t'emporter, tu ferais 
mieux de m'écouter patiemment... cela m'ai-
derait. 

— Eh bien, parle... mais parle vite... car 
je commence à croire' que l'un de nous deux 
est en train de devenir fou. 

— Je ne dis pas... tu m'entends... que Vic-
tor soit coupable du crime atroce que tu 
sais... Mais il pourrait l'être... 

« D'ailleurs, nous allons, par un détail, 
nous rendre compte de ce qu'il peut y avoir 
de fondé dans ma supposition... 

« Voyons... à quelle heure l'as-tu vu .? A 
quelle heure est-il entré ici î 

— Entre trois et quatre heures... 
Mme Maupré tressaillit. 
— C'est précisément, murmura-t-elle, le 

moment auquel on fait remonter la mort de 
Mme Boulanger... 

— Ce n'est qu'une coïncidence. 
— Oui... si tu veux... Mais une coïnci-

dence qui peut permettre au juge d'instruc-
tion de voir en lui l'assassin possible de 
Mme Boulanger... surtout quand le magis-
trat saura que Victor n'a plus mis les pieds 
ici depuis deux ans. 

Maupré, atterré, ne répondit pas immé-
diatement. 

La logique de sa femme l'écrasait, l'anéan-
tissait. 

Si son fils n'était pas coupable — et il se 
refusait encore à croire qu'if le fût — il pou-
vait l'être aux yeux de la justice, car il y 

avait contre lui de vraiment graves pré-* 
somptions. ™ 

Non seulement il se trouvait à l'heure 
du crime dans une maison désertée par lui 
depuis deux ans, mais encore il connais-
sait admirablement la disposition intérieure 
de cette maison et même celle de l'apparte-
ment de la victime, où il lui était arrivé 
fréquemment de monter jadis, avant son 
service, quand sa mère ou sa sœur n'a-
Vaient pas le temps de faire leur livraison 
de linge elles-mêmes. 

Epouvanté par tout ce que ces pensées lui 
permettaient d'entrevoir, il laissa enfin 
échapper ces mots, qui traduisaient admi-
rablement le désarroi de son esprit : 

— Que faire ? 
Mme Maupré le regarda d'un air étrange. 
Puis elle demanda avec brusquerie : 
— Tu ne veux pas que ton fils soit ac-

cusé... que ton nom traîne encore une fois t, 
devant les tribunaux ...comme du temps de K 
ton frère î... 

La blanchisseuse venait sans doute là' 
d'évoquer un souvenir particulièiement dou-
loureux pour son mari, car, à ce dernier 
mot, le brave homme devint très pâle... et 
demeura un instant silencieux. 

Enfin il répondit par ces mots qui avaierJ 
peine à sortir de sa gorge contractée : 

— Non... non... je ne veux pas... je na 
veux pas... 

— Eh bien... couclut Mme Maupré, tu ne 
dois pas hésiter... 

Maxime La. loua. | 
(La suite à demain^ 


